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La
nuit tombait peu à peu sur la capitale de Mailio. La grande cité aux murs blancs
et aux toitures de tuiles arrondies orangées tranchait avec le bleu outremer de
l’océan en contre-bas. La montagne aux pentes escarpées entourait la capitale
qui nichait sur un plateau herbeux, protégé des terribles vents du Nord et de
l’Est de ses flancs. 


Les
rues étaient étroites, mais bien entretenues par des pierres plates polies, et
les artères principales, larges et aérées laissaient circuler le commerce en
tout genre. D’ailleurs, les charriots paraissaient voler plus vite au-dessus
des pistes magnétiques. Les hommes qui se déplaçaient, paraissaient se presser
plus qu’à l’ordinaire.


Dans
le lointain, la lune montait inexorablement vers le ciel, progressant solitaire
parmi les étoiles qui se dévoilaient peu à peu dans le velours de la voûte céleste.
La brise amenait des effluves marins de plus en plus puissants au fur et à
mesure que l’on s’approchait du port. Les rues se vidaient au profit des
estaminets où une ambiance particulièrement festive se faisait entendre. 


Alors
que la nuit s’était installée confortablement au profit du jour, une seconde
lune apparut à son tour dans le ciel, progressant plus lentement que la
première et surtout de taille plus imposante, cette dernière envoyait une
lumière si vive que les habitants auraient pu se croire pratiquement comme en
plein jour, mais contrairement au plus petit astre qui était vierge de toute
ombre, la plus grande était croquée encore d’un quart de sa surface. 


En
remontant le long de la falaise blafarde sous les rayons argentés, se trouvait
le quartier de Keilo, là où se trouvaient les plus belles résidences de tout
Mailio. Cachées par de hautes palissades et des arbres matures, les propriétés
immenses ne se dévoilaient au visiteur que lorsqu’on accédait en haut de leurs
sentiers. Dans les plus hautes d’entre elles vivaient les familles de la plus
haute lignée aristocratique.


Une
de ces demeures, bien que placées juste en dessous de celle du roi, paraissait
plus raisonnable vis-à-vis de ses voisines, la faisant passer pour une
dépendance de domestique. Elle ne disposait que d’un seul étage et la façade ne
mesurait qu’une vingtaine de mètres. Les toits étaient particulièrement pentus
et noirs, jurant avec la mode des tuiles orangées. 


Sur
l’un des toits, une silhouette se dessinait. Assis sur une corniche à gueule de
loup, un jeune homme fixait, maussade, les environs. Son regard suivait le
pourtour de la végétation alentour. Le vent taquin s’infiltrait dans ses mèches
mi-longues et noires, l’animant au rythme de son souffle. Quelquefois, la barre
soucieuse se dévoilait lorsqu’une mèche se soulevait.


Un
énième soupir franchit ses lèvres pleines, alors que son regard rencontrait
cette fois-ci, les deux lunes qui seraient bientôt toutes deux rondes et
formeraient une éclipse attendue avec la plus grande impatience depuis bientôt
quatre ans par l’ensemble de la communauté des loups-garous. 


Seiryo
Naka fronça le bout de son nez… il y a quatre ans, les éclipses ne le
torturaient pas comme aujourd’hui ! Pourquoi devait-on devenir
adulte ? Pourquoi ne laissait-on pas le choix au loup de choisir son
heure ? Voilà le type de questions qui franchissaient son esprit.


Au
lieu de cela, son anniversaire qui tomberait dans le courant de la semaine,
affuterait l’appétit de ses ami(e)s de l’Académie militaire. Un jeune loup
majeur, à la beauté exotique, avec une puissante aura telle qu’elle attisait
même la convoitise de ses professeurs et de certains hauts gradés de l’armée
impériale régulière. Ce qui ne devait rien gâcher, songea Naka amer, c’était
son statut d’aristocrate… faire partie de la famille impériale n’était pas
donner à tous les loups.


Comment
sa mère avait-elle fait pour se sortir de cette ornière ? Sa petite sœur
pour l’instant ne craignait rien… De plus, contrairement à l’avis général qui
se désolait de son manque d’aura, lui l’enviait. Personne ne lui pinçait les
fesses ou ne tentait de la coincer dans un couloir pour l’embrasser. Son casier
recevait tellement de déclarations enflammées qu’il n’osait plus l’ouvrir de
peur de mourir sous la pluie de papiers aux couleurs chamarrées. 


Son
regard sable fixait à présent le bout de ses sandales et les murs ne lui
avaient jamais paru aussi intéressants de toute son existence. Un frisson glacé
le traversa en songeant que le lendemain, il devrait reprendre son paquetage
pour regagner son Académie. Combien de temps encore allait-il subir ce
harcèlement ? Certainement jusqu’à ce qu’il marque l'un de ses congénères
ou qu’il soit marqué lui-même. 


S’il
avait été un loup quelconque… il aurait échappé à cette frénésie, mais les
mâles ayant un tel potentiel de charisme étaient beaucoup trop rares et la
population s’agitait pour savoir qui serait son ou sa futur(e) partenaire. Bon
gré ou malgré lui… il devrait passer cette éclipse de Lunes caché de tous. Sa
vie ressemblait au chaos… à moins… à moins qu’il ne se cache durant cette
première pleine lune ? Oui… il lui suffirait de se camoufler si la
pression devenait trop forte ! 


Il
ne savait pas encore trop où et comment… en fait… sûr de rien, mais heureux
d’avoir trouvé une alternative, Naka descendit de son perchoir pour regagner sa
chambre. Une fois à l’intérieur, il posa son paquetage sur le sol et s’allongea
sur son lit. S’il avait eu la moindre attirance pour quelqu’un… mais personne
n’avait jusqu’ici retenu son attention. Seuls les études et ses amis avaient de
l’importance. Et contrairement à eux qui avaient des rapports ou au moins
embrassé un autre loup, lui était vierge dans tous les domaines !


Prenant
son coussin contre lui, Naka se roula en boule. Vivement que cette première
pleine lune se termine ! Il serait tranquille ensuite jusqu’à ses
vingt-neuf ans, peut-être que d’ici ce temps-là…
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Naka s’extirpa de son lit avec précaution. Il n’était
pas spécialement pressé de sortir de sa chambre en sachant ce qui l’attendait à
l’extérieur. Sa gorge se noua quelque peu en songeant qu’il fêtait son vingt-cinquième
anniversaire aujourd’hui… Et dans deux semaines, les pleines lunes seraient
totales. Ses pensées le ramenèrent abruptement à son anniversaire et un frisson
glacé serpenta son échine. En plus d’affronter ses soupirants, il devrait subir
sa première transformation en tant que loup-garou et nombreux s’accordaient à
dire qu’elle était ignoble par la souffrance engendrée.


Oubliant ce détail, Naka songea au déroulement de sa
journée. Comment allait-il la vivre ? Un enfer comme ces dernières
semaines, quoique non… ce serait certainement pire ! Y avait-il quelque chose
sur Nuna qui soit pire que le chaos dans lequel il vivait chaque jour ? Le
nombre de soupirant(e)s avait explosé ces derniers jours.


Le jeune loup-garou adulte se décida à quitter son lit
pour se réfugier dans la salle de bain. Après une longue douche, il revêtit son
uniforme de l’Académie. Une tenue composée d’une veste noire, d’une chemise blanche
où un écusson noir indiquait la classe à laquelle il appartenait et un pantalon
noir. La veste et le pantalon étaient larges, prévoyant ainsi les changements
de taille abrupte de certains loups-garous. Les sandales en cuir souple
tenaient le pied sans le compresser. 


Après un dernier coup d’œil dans le miroir, Naka jugea
sa tenue correcte et se décida enfin à affronter son destin. Sa main restait
pourtant bloquée sur la poignée de sa porte. Incapable de reprendre sa
respiration, le cœur battant à un rythme fou, la peur au ventre et son cerveau
en déroute, Naka en tremblait presque. Se donnant un coup de pied aux fesses,
le jeune homme réussit à franchir le seuil de sa chambre comme au ralenti.


À peine se retrouva-t-il dans le couloir que la voix
de Roa résonna derrière lui, comme s’il avait attendu qu’il sorte de sa tanière
pour mieux le cueillir.


— 
Hey Seiryo… Joyeux anniversaire !


Naka serra son porte-document contre lui, comme si son
ami allait le violer… Quoique, s’il y regardait de plus près, la lueur d’envie
qui éclairait ses yeux rouges, comme un feu brûlant à l’intérieur, ne le
trompait pas sur la teneur des sentiments de son meilleur ami depuis bien des
années.


— 
M… merci Roa…


— 
Tu n’as pas l’air heureux,
remarqua moqueur son ami.


— 
Pas vraiment en fait…


— 
Ah au fait… tiens, c’est pour toi.


Tirant de la poche intérieure de sa veste un petit
sac, il le tendit à son ami, souriant de toutes ses oreilles. Naka s’arrêta et
observa le petit paquet emballé que lui tendait Roa. Il le prit entre ses
doigts et le tourna dans tous les sens.


— 
Ouvre ! incita Roa.


— 
C’est ce que je crois ?
demanda Naka le cœur battant en reconnaissant les couleurs pétaradantes.


— 
Regarde.


Naka observa son ami entre ses paupières et plaquant
son porte-document contre lui, il ouvrit le sachet et découvrit des Kere, ses
bonbons préférés qui lui rappelaient fortement un matin d’été devant une
boutique de confiserie. Un sourire heureux se forma sur son visage.


— 
Merci Roa… tu t’en es souvenu.


— 
Je me souviens tout de vous, Votre
Altesse.


Levant les yeux vers son ami d’enfance, Naka rencontra
des yeux rouges éclairés par une lueur tendre. Cette soudaine déférence, qu’il
négligeait lorsqu’ils étaient à l’Académie, lui rappela également leur passé
commun.


Il ne sut pourquoi, mais son geste le toucha. Se levant
sur la pointe des pieds, il embrassa sa joue, rendant l’étudiant aussi écarlate
que ses cheveux. Puis, rangeant son paquet de bonbons dans une de ses poches,
Naka reprit sa route.


— 
Et puis, bientôt, tu vas vivre ta
première pleine lune… Donc, tu dois être plutôt heureux… enfin, c’est ce que je
pense.


Le noble qui s’était avancé dans le couloir sans plus
prêter d’attention à son interlocuteur, se retourna pour faire face à Kuyrei Roa
qui devait le dépasser d’un bon vingt centimètres. L’étudiant avait les cheveux
rouges, remontés et tenus par une corde neutre et rustique commune aux classes
moyennes, en une queue haute sur le sommet de son crâne. Il était attirant et
son sourire carnassier en séduisait plus d’un. De plus, sa haute stature
athlétique était mise en valeur par l’uniforme. L’information donnée sur un ton
badin l’énerva. Naka serra les dents avant de répondre d’une voix sourde de
colère.


— 
Je risque surtout de me faire
violer et de me faire mordre avant même d’avoir eu le temps de comprendre ce qui
m’arrive !


— 
Que veux-tu… c’est la rançon du
succès !


Après un rire bref, Roa réfléchit quelques secondes et
déclara, songeur.


— 
Hum… je dirai que le seul loup à
la limite qui soit capable de rivaliser avec ton charisme… ce serait Sekien
Noya ! Tu sais, c’est l’un des comman…


— 
Je sais qui sait de
réputation ! Inutile de me dire que ce type est l’un des loups les plus
puissants et le dernier commandant à être célibataire…


— 
Oui, il semble vouloir éviter tout
contact, également. Je trouve cela étrange qu’à son âge il soit toujours
célibataire…


— 
Je me demande comment il y
parvient… murmura Naka avec une pointe d’envie dans la voix.


Le jeune homme se détourna pour reprendre sa marche.
Derrière lui, Roa avait emboité son pas et continuait la conversation comme
s’il n’avait pas entendu les paroles de son ami.


— 
Soi-disant que les nobles, les
militaires et les notables ont retourné toute la capitale et battu les bois alentour
pour pouvoir lui mettre la main dessus, mais personne n’a réussi à trouver sa
cachette !


— 
Trop de chance, commenta l’avant-dernière
année qui évita une main baladeuse alors qu’ils passaient un groupe
d’étudiants. Il faudrait que je lui demande comment il réussit à un tel exploit !


Le loup noble se plaça à la hauteur de son ami et
s’exclama complètement abasourdis.


— 
Attends ! Tu n’as pas
l’intention de te trouver un partenaire pour ta première fois ? questionna
Roa dont les yeux s’exorbitaient à la nouvelle.


— 
Non !


— 
Tu… enfin… tu n’avais pas
l’intention de me choisir ? demanda-t-il déconcerté avec une pointe de
tristesse mêlée.


Les yeux sable du noble s’ouvrirent comme des
soucoupes sous le coup de la surprise.


— 
Tu es mon ami…


— 
Et alors ? Moi, je brûle de
te faire mien depuis plusieurs lunes. J’attends ce moment avec tellement
d’impatience…


La voix sourde de Roa catastropha Naka qui se figea. Il
le dévisagea avec stupéfaction, lui, le fixait désemparé. Ce fut une main aux
fesses qui le fit glapir et se retourner furieux. Le noble fit face à Sata Sen
une jeune femme faisant partie de sa classe. 


Petite et dynamique, son regard pétillait souvent de
malice. Ses cheveux longs étaient divisés en deux chignons sur sa tête. Plutôt
agréable, elle attisait elle aussi beaucoup de convoitise. Elle rit de sa
pudibonderie excessive. Elle était accompagnée par Shugen Sai et Kami Ren, tous
lorgnaient le noble avec beaucoup d’envie.


— 
Joyeux anniversaire Seiryo…
Bientôt ta première pleine lune !


— 
Merci, marmonna Naka. Avez-vous
passé une annonce dans la presse pour que tout le monde le sache ?


— 
C’est un peu ça… confirma Sen tout
sourire.


Elle ne put s’empêcher de placer sa main devant la
bouche pour camoufler un fou rire.


— 
Comment ça ? s’inquiéta Naka
le cœur battant.


— 
Viens…


La jeune fille attrapa la main du noble et l’entraîna
à travers les couloirs d’un bond pas et sur leur passage, tous souhaitèrent un
bon anniversaire au jeune homme qui dû esquiver également quelques mains
baladeuses. Derrière eux, Roa, Sai et Ren essayaient de soutenir le rythme
effréné de Sen qui planta brutalement Naka devant une immense banderole à
l’entrée de l’Académie. Sur cette dernière était inscrit avec des lettres
capitales : « Aujourd’hui Naka Seiryo à 25 ans ! N’oubliez pas de vous
déclarer pour la 1re pleine lune pour avoir vos chances !»


Le noble déglutit péniblement, effrayé et bientôt il
fut encerclé par une trentaine d’élèves plus vieux et plus jeunes, tous avec un
message entre leurs mains, tous lui demandant de prendre leur déclaration au
sérieux. Naka était furieux et quitta le hall du dortoir de l’Académie à coup
de poing et d’œillade meurtrière. Sen prit tous les messages en assurant à
chacun qu’elle transmettrait le tout au jeune homme récalcitrant.


— 
Tu joues les secrétaires
maintenant Sen ? demanda Ren curieux d’une telle dévotion, alors qu’il
connaissait les vues de la jeune femme sur le noble.


— 
 Je sais qu’il ne choisira aucun
d’eux ! Alors, je peux le faire en toute confiance. Les seuls pour
lesquels j’ai quelques peurs sont toi, Roa et Sai… par contre, en dehors de
l’Académie… c’est une autre paire de manches ! Il y a tellement de loups-garous
célibataires encore qui veulent s’accoupler avec lui que ça me donne le
tournis. Enfin, la sélection naturelle fera qu’une bonne partie sera éliminée…


— 
Peut-être que toi aussi Sen… remarqua
Sai. N’oublie pas que l’attirance doit être réciproque et s’il ne te choisit
pas au cours de sa pleine lune, tu n’as pas la moindre chance…


Une mine renfrognée s’installa quelques instants sur
les traits gracieux de la jeune femme, qui reprit rapidement une expression
malicieuse.


— 
Sai… nous sommes tous dans cette
situation !


Roa plissa son nez en écoutant les paroles
qu’échangeaient ses amis. Son regard suivait la silhouette de son ami qui
disparaissait définitivement à sa vue. Comment dire à tous que Seiryo Naka
était à lui ?
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Les cours se succédaient et bientôt, Roa accumula une
pile impressionnante de courriers qui, il ne savait pour quelle raison, le
désignait comme le secrétaire de Naka, tout comme Sai et Ren d’ailleurs. Quant
à Naka, il refusait obstinément de les lire. Sen de son côté, s’occupait des
relations publiques dans l’intervalle, canalisant les plus anxieux. Tous
espéraient que le jeune homme se souviendrait de leur soutien au moment le plus
crucial. Toutefois, la mine de plus en plus sombre du futur jeune loup ne leur laissait
aucun espoir sur un éventuel succès. 


Pour ne rien arranger et pour le plus grand
soulagement des amis de Naka, ce dernier ignorait que sa virginité affichée
était en train de se monnayer à prix d’or, et ce, même à l’extérieur de
l’Académie.


Naka de son côté était extrêmement énervé. Se faisant
plusieurs fois coincer contre un mur ou se faisant poursuivre parfois jusqu’aux
toilettes, évitant un nombre incalculable de mains volages qui soulevaient ses
vêtements ou moins désagréables lui apportaient des friandises, mais au vu de son
état d’exaspération avec tous les gestes déplacés, ils ne remportèrent pas plus
de réussite.


Toutefois, en fin d’après-midi à la sortie du cours de
self-defense, Naka subit un vol de mèche de cheveux dans une cohue. Une paire
de ciseaux, dans des mains indélicates, vint sectionner une longue mèche ébène.
Naka, qui avait accumulé beaucoup d’énergie en lui, la relâcha brutalement,
créant un tourbillon violent autour de lui, qui propulsa bon nombre de
soupirants aux quatre coins de la salle de sport. 


Pour la peine, il se prit une retenue et fut convoqué
par son professeur principal. Ce dernier proposa, l’œil gourmand.


— 
Je vous enlève votre colle à
condition que vous…


— 
Non ! coupa net Naka,
exaspéré au plus haut point.


— 
Mais…


— 
Je sais ce que vous allez dire… c’est
non !


Et le jeune homme quitta la pièce, excédé. Traversant
une dernière fois l’Académie en prenant soin d’éviter la foule, il sortit contrarié
de cette dernière. Naka partait rejoindre ses parents qui devaient l’attendre
pour un repas de famille. Qu’allait encore inventer son père pour l’occasion ?
Un frisson d’angoisse le parcourut. Autre sujet de tourment s’il en était. Sa
journée était réellement interminable.


Oubliant toute retenue, il courut à travers champs et
coupa plusieurs propriétés pour rentrer plus vite chez lui. Jetant des regards
par-dessus son épaule, il s’aperçut qu’il était suivi par un groupe d’étudiants
plus âgés. Il pesta contre ces loups-garous trop entreprenants… Le jeune homme
savait que certains voulaient le forcer à avoir un rapport avant sa première
pleine lune, quitte à se mettre au ban de la société, au vu de son rang.


Naka quitta les chemins isolés qu’il pensait paisibles
et se hâta vers la demeure de ses parents. Traversant le grand hall, il claqua
la porte du salon avec fracas, avant d’aller se servir un rafraîchissement bien
mérité. Son père qui lisait tranquillement son journal près d’une porte-fenêtre,
avait relevé la tête et suivait chacun de ses mouvements depuis son arrivée.


— 
Alors fils ! Tes journées doivent
être bien remplies actuellement…


— 
Ne te moque pas, c’est
suffisamment pénible comme cela ! grogna le jeune homme.


— 
T’es toujours en train de te
plaindre… marmonna Toki revenue à la maison pour fêter l’anniversaire de son
frère.


Elle considéra son frère aîné avec dédain.


— 
Je me demande d’ailleurs ce qu’ils
te trouvent !


— 
Je le trouve très séduisant,
répondit Settan, invité pour l’occasion.


Le jeune loup plus jeune de deux ans observait son
cousin avec envie, mais essaya de le cacher un minimum. Ses yeux le
trahissaient malgré tout, brillant de milliers d’étoiles. Saki qui jusqu’ici
n’avait rien dit, adressa un sourire à son fils.


— 
Les choses se calmeront une fois
que tu auras trouvé celle ou celui qui sera ton partenaire, dit-elle avec
douceur.


— 
Je n’ai pas franchement envie d’en
parler… Tu te rends compte que… c’est carrément la foire d’empoigne… s’emporta
Naka.


Jin s’accouda à son fauteuil et dévisagea son fils de
plus en plus narquois.


— 
Et tu n’imagines même pas
l’agitation au sein de l’armée impériale en ce qui te concerne. Ils sont tous énervés
car tu te trouves dans les locaux de l’Académie et ils ont peur que tu ne
choisisses un élève ou un professeur…


— 
Pourquoi ? demanda presque
désarmé le jeune homme qui n’en demandait pas tant.


Dans un mélange d’abattement et d’énervement, Naka
quitta les lieux. Son père le rejoignit. Ce dernier le dépassait d’une tête et
tout comme son fils, ses cheveux mi-longs étaient tenus par un ruban bleu, à la
couleur de leur famille. Il déclara nonchalant.


— 
Parce que tu as une aura
particulière… et ta force, même si elle n’est pas encore révélée, paraît
tellement importante, qu’elle les attire comme des abeilles autour d’un pot de
miel. Plus tu es puissant, plus tu es charismatique et ton potentiel est
vraiment impressionnant, même si tu ne t’en rends pas compte. Et puis, il y a
ton parfum évidemment et le tien paraît véritablement irrésistible, mais comme
il va de pair avec ton aura… tout ceci n’est qu’une résultante de ta future
condition. 


Jin eut un sourire en observant le visage rembruni de
son fils. Il ne put s’empêcher de le taquiner un peu davantage.


— 
Et pour ne rien gâcher, tu es un
beau jeune homme. Tous estiment que tu seras un loup-garou exceptionnel au
moment de ta première transformation. Tu es, je dirai, le plus convoité de tout
Mailio… après Sekien Noya et Saigo Kei… quoique Saigo a une partenaire à
présent. Naomi se transformera en sa compagne officielle à la nouvelle pleine
lune, il est donc devenu intouchable.


— 
Que des foutaises !


Jin éclata de rire et donna une claque amicale dans le
dos de son fils.


— 
Ta mère a fait faire un dîner spécial
pour toi ce soir… alors sois gentil avec elle au moins. Elle attendait ton
anniversaire, mais pas pour les mêmes raisons que les autres… alors, n’oublies
pas de lui faire plaisir.


Le noble tourna la tête et leurs regards
s’accrochèrent quelques secondes.


— 
Je n’oublierais pas !


Naka passa les deux heures suivantes enfermé dans sa
chambre. Son esprit galopait. Allait-il rester à l’Académie le jour de la
pleine lune ? Ne serait-il pas plus judicieux pour lui de rester ici dans
sa chambre bien au chaud ? Il songea brutalement à l’émeute que
provoqueraient les hommes et les femmes transformés en loups chez ses parents.
Non, il ne pouvait pas laisser sa famille envahie par des chiens et des
chiennes en chaleur, songea Naka méprisant.


Où pourrait-il aller pour se protéger, un endroit qui
empêcherait chacun de ressentir sa présence ? Cela devait bien exister
dans ce monde de dingue ! Il devait oublier les champs et la forêt… il se
ferait coincé dans une nasse, pris au piège par plusieurs prédateurs et pour
certains plus que confirmés. 


L’esprit du jeune homme dériva sur toutes les parties
de la capitale… Mailio était grande après tout, mais rien ne semblait assez sûr
ou saugrenu pour pouvoir cacher son parfum et son aura. Se redressant
brutalement, Naka eut un frisson en songeant à un lieu. Le tombeau de la
désolation ! 


Cette prison qui ressemblait à une immense tour
décorative à l’extérieur, par ses nombreuses volutes ajourées en faisait un
site touristique. L’un des avantages de ce lieu, c’est qu’aucun loup n’oserait
s’en approcher dans un rayon d’au moins dix mètres, à moins de vouloir mourir.
C’était là qu’étaient envoyés, à une époque très lointaine, les loups frondeurs
et les parias des guerres des Eskins.


Au sous-sol se trouvaient les cellules ou plutôt le
mouroir où la pierre d’Aave pompait toute l’énergie de tout corps vivant,
laissant pour morts les malheureux en deux à cinq jours pour les plus
résistants. C’était peut-être un peu trop radical ! À moins d’être
vraiment désespéré… non, il ne pouvait pas en arriver à cet extrême.


Mais si pour une quelconque raison, il devait y
arriver. Le lendemain, il serait dans un état pitoyable… mais au moins, sa
présence serait dissimulée des autres et personne ne pourrait le retrouver. Un
sourire se forma sur les lèvres du jeune homme qui finalement ne voyait que des
avantages à son futur repère, oubliant peu à peu le danger certain qui le
guettait à vouloir s’aventurer dans cet endroit verrouillé à présent. Les
rouages de son cerveau se mirent à fonctionner fébrilement.


C’est de très bonne humeur qu’il rejoignit sa famille
et la petite fête se passa dans une ambiance chaleureuse et animée par un Jin
qui, galvanisé par la gaieté ambiante, se lâcha pour faire le pitre ! Là-dessus,
Naka aurait bien aimé que son père soit un peu plus réservé.
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Les jours défilèrent très vite et Naka s’aperçut que
son plan pour échapper à ses camarades de l’Académie serait des plus difficiles
à réaliser. Une cour de plus en plus grande se formait autour du jeune homme et
bientôt les paroles grivoises et les mains baladeuses devinrent plus
insistantes. Naka accumulait les heures de colles pour voie de fait sur ses
prétendant(e)s trop entreprenant(e)s.


La timidité apparente de Naka et son peu
d’empressement ne faisaient qu’augmenter la fièvre qui entourait sa personne.
La veille des pleines lunes, Naka entendit frapper avec insistance à sa porte.
Les voix qui se faisaient entendre derrière l’inquiétaient ou plutôt
l’horrifiaient. Il lui serait impossible d’aller en cours sans se faire violer
avant l’heure. Déjà la veille, il l’avait échappé belle au cours d’une
altercation, grâce à Roa… et ce dernier comptait bien se faire payer en retour
le lendemain soir, ça Naka en était persuadé.


Naka jeta un coup d’œil circulaire autour de lui pour
trouver une issue de secours et finit par ouvrir sa fenêtre. Sa chambre ce
trouvait au deuxième étage et aucune gouttière pour descendre ou grimper le
bâtiment aux murs parfaitement lisses. Le seul moyen de s’échapper était de
sauter par la lucarne ouverte. Sans attendre, Naka enjamba le parapet et fit
glisser son corps contre le mur.


Hors de question qu’un élève lui saute dessus, il
jouait gros en faisant ce qu’il entreprenait, mais il n’allait pas rester sans
réagir ! Il savait comment se comportaient ses congénères et il savait
qu’il ne serait pas mieux qu’un autre loup-garou. Il lâcha prise au moment où
sa porte s’enfonça. Le jeune homme se tordit méchamment la cheville dans sa
chute, mais couru malgré tout comme un dératé pour éviter une émeute.


La peur avait saisi Naka. Le nombre de ses
poursuivants ne cessait de grossir. Maintenant, il discernait nettement l’aura
de ces élèves… lui qui ne la percevait jamais en temps normal. D’ailleurs, la
teneur de ces auras lui faisait froid dans le dos. Peut-être devait-il prendre
la première inconnue qu’il croiserait ou se faire prendre… tout ceci se
terminerait une bonne fois pour toutes. À présent, le découragement le
tenaillait, éreinté de devoir se cacher, esquiver, endurer…


Pourtant au bout de quelques heures au cours duquel il
ne put ni manger, ni boire au vu de la ténacité de ses traqueurs, le jeune
homme s’aperçut que la puissance de l’énergie qui le chassait s’amoindrissait
et de plus en plus significativement. Les poursuivants devaient certainement
être aussi épuisés que lui. La nuit tombait doucement sur la capitale. 


La première lune montait progressivement dans le ciel.
Pleine ! Son cœur se mit à battre plus rapidement. Son regard sable se
modifia légèrement. Une sensation inconnue le gagnait peu à peu, un mélange
d’excitation incongrue et de rage mêlé, un sentiment qui se propageait dans son
âme, comme un mascaret. 


Le jeune homme entendit distinctement les premiers
hurlements qui déchiraient la quiétude d’une soirée d’été. Les battements de
son cœur devinrent sourds. Naka perçut alors nettement en lui le déclenchement
d’un processus qu’il n’avait pas remarqué auparavant ou à peine marqué ces
derniers jours, mais qui ce soir-là prenait de l’ampleur. Les perceptions de
son environnement se trouvaient faussées. Il allait se faire prendre ! Ce
constat lui fit peur, mais son cerveau était incapable de construire une pensée
cohérente.


Naka déglutit péniblement et se rendit compte qu’il
n’avait plus beaucoup de temps pour se cacher. Le noble se mit à courir de
manière désordonnée, à l’affut de tout ce qui pouvait lui indiqué un éventuel
ennemi, tel était son état d’esprit à présent. Ses pas lui firent traverser
très rapidement les toitures de la ville. Sa cheville blessée le faisait
atrocement souffrir, mais qu’importait, il devait fuir ! 


Ses yeux hagards avaient à peine le temps
d’enregistrer quelques détails. Des individus s’étaient déjà transformés en loups-garous.
Certains accomplissaient déjà des préliminaires amoureux. Le cœur battant à un
rythme fou et cette impression d’être à nouveau traqué qui le tenaillait, Naka
perturbé par sa course et par le changement biologique de sa transformation, ne
souhaitait qu’une seule chose : être seul à tout prix ! Arrivé devant
le tombeau de la désolation, Naka leva les yeux au ciel et la haute tour, qui
indiquait la présence de la prison fermée, semblait désigner la première lune
qui maintenant se suspendait au-dessus de lui à la verticale. 


Mu par un instinct grégaire inconnu de lui, Naka
bondit en avant et franchit le seuil critique des dix mètres. Il longea l’ombre
du bâtiment et descendit les escaliers où une porte en bois lourd cachait
certainement les cachots… Sa main tâtonna pour agripper la poignée et à sa
grande surprise, la porte ne lui offrit aucune résistance. Elle était
ouverte ! 


Étaient-ils donc aussi sûrs que personne ne veuille
entrer dans cette prison ? Avec difficulté, Naka franchit le seuil de la
porte et referma le battant derrière lui, essoufflé. Cette perturbation
physique n’avait rien à voir avec sa course précédente. Se plaquant contre le
mur, Naka soupira soulagé et en même temps frissonnant sous la lente mutation
qui se produisait en lui. Se laissant aller sur le sol, le jeune homme remarqua
que les pierres d’Aave produisaient également une étrange impression sur son
corps, mais était incapable de l’analyser au vu de sa situation actuelle.


Une voix rauque fit sursauter le jeune loup. Son cœur
se mit à battre comme un fou. N’avait-il donc pas réussi à éviter tous ses
poursuivants ?


— 
Que viens-tu faire ici ?


Naka voulut relever la tête pour répondre et faire un
mouvement de repli, mais un craquement au niveau des os de ses mains et de ses
pieds l’en empêcha. Le noble gémit et retint à grand-peine un hurlement de
douleur. 


— 
Ta première pleine lune ? Et
tu cherches à te cacher ?


Naka haleta incapable de répondre. Son corps tremblait
dans les moindres parties et une épaisse couche de sueur le recouvrit. Le jeune
homme crut devenir fou avec le supplice qu’il endurait. Se recroquevillant, il
songea dans la tourmente de ses sensations que maintenant… n’importe qui
pouvait le marquer, il n’avait ni la force, ni le courage de le
repousser ! Sa tête tournait et il feulait à présent plus qu’il ne gémit.


— 
Calme-toi, ça va passer… C’est
toujours plus douloureux la première fois et plus long.


Naka entendait la belle voix grave mélodieuse
l’encourager à resté serein. Naka ne sut si c’était la voix ou le ton apaisant,
mais il eut la vague impression que ses souffrances s’apaisaient quelque peu.
Sa métamorphose laborieuse continua en émettant des craquements inquiétants,
lui arrachant souvent un jappement de douleur, mais la voix hypnotique à la
douceur de miel l’encourageait à rester calme.


Les poils du jeune homme poussèrent sur ses mains, ses
ongles durcirent et s’allongèrent pour former des griffes longues et
meurtrières. Une queue apparut drue et touffue, de longues oreilles pointues
qui se dirigeaient dans l’espace pour repérer d’éventuels ennemis. La mâchoire
s’allongeait et les dents qui devenaient plus longues, plus fines et acérées
donnaient un avant-goût de la puissance de son propriétaire. Les pieds se
transformaient en pattes mi-humaines, mi-animales.


Une main se posa sur lui et Naka se tourna vivement,
prêt à mordre celui qui voulait le libérer de ses sandales. Le grognement
agressif fit reculer prudemment l’autre loup-garou vers un coin obscur. Les
yeux de Naka prirent une couleur cognac phosphorescente. Son feulement menaçant
qu’il laissait entendre et son énergie si longtemps brimée se mit à rayonner
autour de lui. L’esprit qui nageait en pleine confusion se trouva brutalement
libéré de toute pensée.


Naka sentait en lui l’appel de la lune et rien
d’autre. La sensation était puissante. Sans porter plus attention à l’autre
loup présent avec lui, il bondit avec souplesse et grâce en quelques sauts
agiles et ses griffes acérées, grimpa le monument pour arriver au sommet de la
tour de la désolation. Au moment où il allait enfin pouvoir sortir, une poigne
extraordinaire le projeta en arrière. Naka en était à moitié assommé.


— 
Es-tu fou ? Tu vas faire
venir ici la moitié de Mailio. Je me cache ici pour éviter de me faire prendre…
et toi aussi apparemment, mais tu n’as pas encore retrouvé ta raison…


Un grondement menaçant accompagnait ses paroles dites
sèchement et pour la première fois, Naka leva les yeux vers son agresseur.


Se tenait devant lui un magnifique loup-garou au
pelage caramel et chocolat. Ses yeux avaient une intensité qui transperça le
plus jeune dont les oreilles se rabattirent en avant, sa queue ne bougeait
presque plus et ses poils se dressèrent, les babines retroussées sous
l’attitude dominatrice de son aîné. Naka le défia du regard.


Immédiatement, Sekien Noya perçut l’avertissement qui
planait au-dessus de lui. Ce loup-garou représentait une menace pour lui. Il
faut dire qu’il n’avait jamais vu de loup-garou aussi impressionnant que celui-ci.
Le pelage entièrement noir recouvrait son corps, sa taille et sa carrure hors
norme en aurait fait reculer plus d’un.


La peur le gagnait… l’alpha mâle devant lui pouvait le
tuer et rares ceux qui pouvaient s’en vanter ! Toutefois, Noya refusait de
se laisser dominer. Lui qui pensait passer une soirée à lire tranquillement,
attendant que la période de rut et de mariage passe sans qu’il soit importuné,
le voici avec sur les bras un magnifique loup au poil ébène et au regard
hypnotique. Sa fragrance l’enivra au point de l’étourdir. 


Noya ne bougea pas, faisant comprendre au plus jeune
qu’il ne se laisserait pas intimidé, mais qu’il ne lui couperait pas la route
non plus. Naka qui n’était plus qu’instinct, ramassa son corps sous lui et
décida de sortir de ce lieu qui le fatiguait particulièrement. Sans pouvoir
laisser le temps de réaction à son aîné, Naka sauta en bas de la tour, un
jappement derrière lui fit comprendre que l’autre loup désapprouvait son
comportement. Mais il voulait fuir et…


Ce fut comme une brûlure en lui, un désir violent qui
l’empêchait de bouger. Le jeune homme se retrouva à quatre pattes, ses longues
griffes crissaient sur le sol pavé, s’enfonçant dans le sol comme s’il se fut
agi de bois, le labourant sans relâche. Sans qu’il puisse se retenir, il émit
un long hurlement modulé, ses phéromones se répandirent dans l’atmosphère
brusquement.


Au même moment, un grondement sourd et furieux se fit
entendre à côté de lui. Levant la tête, Naka croisa le regard furieux de
l’autre loup. Ce dernier lui bondit dessus brutalement, Naka bondit sur lui
instinctivement prêt à se défendre même au prix de sa vie. 


Les deux loups-garous se griffèrent, se mordirent, se
projetèrent contre les murs, aucun des deux ne voulant céder. Dressés sur leurs
pattes, ils étaient aussi imposants de statures et de tailles, Noya n’en
revenait toujours pas d’ailleurs. Il était l’un des plus grands et un des plus
forts loups-garous connut et ce jeune-là en imposait autant que lui, si ce
n’était plus.


Naka savait pertinemment qu’il ne tiendrait plus
longtemps. Son désir primitif était plus ou moins calmé avec la bataille qu’il
avait engagée, mais il n’avait rien mangé, il s’était épuisé par sa longue
course toute la journée et le loup face à lui était sans aucun doute plus fort.
Naka n’avait pas pensé cela ; tombé un jour sur un adversaire plus puissant.
Trop habitué sans doute à l’Académie… Mais, c’était certainement à un homme de
la garde impériale contre lequel il combattait. Cela ne pouvait être autrement…


— 
Tu as eu ton compte ? gronda Noya.
Tu vas cesser d’alerter les autres ?


Naka se laissa glisser lentement contre la paroi,
vaincu par ses propres faiblesses. Ses yeux se fermèrent doucement. Voyant la
faiblesse inexplicable du jeune loup, Noya bondit en avant et scruta inquiet la
forme allongée et… définitivement à son goût. Il se pencha et demanda.


— 
Petit… tu es malade ?


— 
J’ai faim… je n’ai rien mangé de
la journée…


Sekien soupira et marmonna pour lui-même plus que pour
le jeune allongé au sol.


— 
Imbécile !


Naka avait sombré dans le sommeil, vaincu par son
stress, sa faim, sa fatigue physique et sa première transformation. Noya se
laissa glisser contre la paroi et s’occupa seul des désirs physiques que le
jeune homme avait déclenchés bien malgré lui. Après s’être libéré de sa tension
sexuelle, le loup-garou resta assis au côté du loup endormi. 


La lueur du petit jour éclaira progressivement la
tour. Sekien se redressa alors qu’il reprenait sa forme humaine et c’est à ce
moment-là qu’il se rendit compte de sa douleur à l’épaule. Le commandant de
forces spéciales fronça les sourcils et posa une main sur sa blessure. Son sang
ne fit qu’un tour en comprenant ce qu’il lui arrivait. Son regard catastrophé
se posa sur la forme toujours allongée. Il portait le sceau du jeune loup !


L’incrédulité le clouait sur place. Il avait échappé
pendant plus d’une centaine d’années à toutes les attaques les plus
invraisemblables, se cachant pour éviter de se faire marquer ou de marquer qui
que ce soit… refusant d’être esclave d’une relation amoureuse et le voilà qu’il
était marqué du sceau définitif d’appartenance en tant que… dominé !


Malgré lui, les yeux de Noya prirent une coloration
particulière due à son nouveau statut de marié. La colère et la frustration se
mélangèrent en constatant qu’il était uni à cette frêle silhouette effondrée
quelques pas plus loin. Ce n’était qu’un gamin… et il avait réussi à le marquer
à son insu… Il en aurait hurlé de rage.


Jamais plus il ne pourrait choisir un quelconque
partenaire à présent ! Il devrait se contenter de lui ! De cette
chose… Voyant l’agitation du jeune homme, Sekien quitta les lieux, ne voulant
pas révéler qui il était. Il lui faudrait du temps pour pouvoir accepter les
nouvelles règles dues à sa nouvelle condition sociale. Le commandant des forces
spéciales disparu dans la ville, pour réapparaître dans la cour de son
commandement et il s’enferma dans son bureau. Comment allait-il faire face aux
autres à présent ?


Les paupières lourdes et encore à moitié endormi, Naka
se releva. Il se sentait tellement faible et abattu. Tout à coup, le jeune
homme examina les lieux, inquiet de se retrouver face à son adversaire d’une
nuit. Il était seul. Le jeune homme quitta le mausolée en grimaçant… sa
cheville avait doublé de volume. Toutefois, un poids avait quitté ses épaules
et il se sentit brutalement beaucoup mieux pour une inexplicable raison.
Cependant, Naka songea que ce n’était pas une bonne idée finalement de venir
ici pour échapper à la meute extérieure. Il se décida à rentrer chez ses
parents pour se restaurer et se reposer. Il verrait plus tard à tête reposée ce
qu’il ferait la prochaine nuit pour échapper à ses poursuivants !






[bookmark: _Toc354399179]Chapitre 2 :
Qui ?


 


Le
chemin du retour paru interminable à Naka. Les rues étaient vides et il
apprécia sa chance inestimable après l’enfer qu’il avait vécu la veille. Tel un
fantôme, Naka rentra discrètement chez ses parents. Il boitait de plus en plus fort
et ne parvenait plus à cacher ses grimaces de douleurs. Le jeune homme pensait
passer inaperçu, toutefois, c’était sans compter sur Jin, à croire qu’il avait
attendu son retour.


—  Fils ! Je suis tellement
content de te voir ! Figure-toi que la maison a été assaillie par de
nombreuses demandes de loups cette nuit et même des mâles. Tu as eu un beau
succès, mais… tu ne sembles pas en avoir profité…


La
voix de Jin devint songeuse en voyant l’état lamentable de ses vêtements, le
pied enflé plus que la normale, les ecchymoses et les griffures qui couvraient
son corps et surtout la mine épuisé du jeune homme. Saki apparut dans le dos de
son mari et s’écria affolée en voyant l’état de son fils.


¾  Naka ! Mais… mais qu'est-ce
qui s’est passé ? C’était censé être un moment pour…


— 
La
copulation ? demanda mi-figue, mi-raisin le jeune homme exténué.


Ce
dernier avança en claudiquant lentement vers la salle à manger. Poussant la
grande porte, il se dirigea vers la chaise la plus proche, sa mère le soutenant
par un bras. 


— 
Mais c’est
ainsi que fonctionne notre société Naka… Ne t’inquiète pas, je vais te soigner…


— 
Maman, je
meurs de faim… je n’ai rien mangé depuis hier matin, alors pitié… donne-moi
quelque chose à grignoter ! J’irai me faire soigner juste après.


Le
jeune homme se retrouva quelques minutes plus tard à table, mangeant avec
appétit de la viande, des beignets, des fruits…  Saki avait relevé la jambe de
Naka, pour disparaître quelques minutes plus tard, certainement parti chercher
le matériel pour le soigner. 


Sa
mère réapparut avec la trousse de secours. Jin interrogea le jeune homme sur sa
nuit, intrigué par l’état dans lequel se trouvait son fils au petit jour.


— 
Je me suis
battu ! Vous êtes content ? déclara mécontent le jeune homme.


— 
Battu ?
répéta Saki, curieuse. Contre qui ? Pourquoi ? Je pensais que tous
ici voulaient que tu finisses dans leurs pattes et non… se battre avec toi.


— 
Vraiment ?
Eh bien, il existe au moins un type qui n’a pas envie apparemment que je lui
appartienne.


— 
Vraiment ?
s’étonna Jin en se grattant le menton mal rasé pensivement.


— 
‘Pa… arrête
de te faire des illusions ! Ton fils n’est pas la huitième merveille du
monde… maugréa Toki, exaspérée par tout ce tintamarre dès le matin au
petit-déjeuner.


Elle
foudroya son frère du regard, responsable encore une fois des troubles causés
dans ce château paisible la plupart du temps. Quoique son père soit lui aussi
un cas particulier et son regard noir glissa vers son géniteur, tout aussi
exaspéré. Lui aussi était une calamité dans son genre !


—  Merci maman, sourit Naka en
voyant son pied bandé et la plupart de ses plaies soignées. Je vais aller me
coucher maintenant. J’ai tellement sommeil…


Naka
passa une main devant sa bouche pour étouffer un bâillement et faillit piquer
du nez. Jin eut pitié de son fils et l’attrapa comme un sac de grain pour le
monter jusqu’à ses appartements, le jeune homme sur l’épaule hurlait furieux.
Une fois dans la chambre, son père le déposa avec tendresse sur son grand lit.
Il l’observa un instant avant de déclarer avec beaucoup de tendresse.


—  Dors Naka… Tu en as besoin. Ce
soir, tu risques d’avoir encore une nuit très agitée. C’est presque comme si je
souhaitais que tu reçoives cette morsure, même si j’estime que tu es encore
trop jeune pour la donner ou la recevoir…


Jin
quitta la pièce alors que Naka dormait déjà à point fermé. Ce dernier n’avait
même pas entendu les paroles de son père, ayant sombré dès que sa tête avait
touché l’oreiller.
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Sekien
Noya remit en place sa veste de commandant des forces spéciales devant la
grande glace se trouvant dans sa petite salle de bain, il en profita pour se
recoiffer nerveusement. Son regard s’attarda sur le haut de son épaule, la
marque ne se voyait pas, mais nul besoin que le sceau soit affiché pour que ses
congénères sachent ! 


Ses
pensées se dirigeaient vers l’inconnu qui l’avait mordu. Qui était-il ?
L’homme quitta enfin la petite pièce d’eau qui était adjacente à son bureau. Il
se dirigea derrière sa grande table en prenant soin de repasser ses mains à
plat sur ses vêtements. Jamais il ne s’était senti aussi nerveux de toute son
existence.


Ses
doigts tambourinaient nerveusement son bureau en bois noir quelques minutes
plus tard. Bientôt, tout le monde serait au courant pour lui et cela l’agaça au
plus haut point. Noya se rongea ses ongles, inquiet. Enfin, maintenant plus
personne ne viendrait le déranger pour… pour… sauf lui ! L’homme se frappa
le front en songeant une nouvelle fois qu’il était à présent marié… après
toutes ces années à se cacher. Noya sortit ses lunettes de son tiroir supérieur
et les posa sur son visage. Pourquoi cette mésaventure lui était arrivée ?
songea-t-il encore.


Un
coup discrètement frappé à la porte le fit sursauter. Sekien s’aperçut d’une
nervosité qui n’était pas sienne habituellement. Prenant plusieurs inspirations,
il lança d’une voix calme.


—  Entrez !


La
porte s’ouvrit pour laisser entrer Sozui Mala. Son lieutenant pénétra dans la
pièce avec son éternel sourire rusé sur les lèvres, pour brutalement ouvrir les
yeux de surprise. C’était rare d’avoir le privilège d’observer les yeux bleu
azur de Sozui.


— 
Commandant ?


— 
Ce n’est pas
la peine de me faire une quelconque remarque, maugréa mécontent le commandant
des forces spéciales.


— 
Mais… mais…
j’ai toujours cru que c’était vous qui marqueriez… pas que ce soit un déshonneur
ou quoi que ce soit… essaya de se reprendre son lieutenant maladroitement.


Mala
agitait nerveusement les mains en croisant le regard polaire de son commandant.
Ce dernier replaça ses lunettes sur le haut de son nez. Même si son attitude
était toujours nonchalante à première vue, le pianotement de ses doigts sur son
bureau quelques secondes plus tard ne laissait rien présager de bon. Mala était
sous le choc ! 


Qui
avait pu marquer Sekien Noya ? La couleur des yeux de son commandant ne
laissait aucun doute sur sa nouvelle condition et son nouveau parfum non plus…
il appartenait maintenant à un autre loup ! Mala n’en revenait pas.


Son
silence persistant créa une gêne dans le bureau. Pour se donner une contenance,
le lieutenant déclara.


— 
J’ai envoyé
le rapport au Général en Chef comme vous me l’aviez demandé et je voulais vous
signaler que je ne serais pas là ce matin, j’ai une réunion avec les autres
lieutenants… et…


— 
J’ai ma
propre réunion avec le Général…


Mala
approuva de la tête, restant figé quelques instants pour finalement amorcer un
mouvement pour sortir du bureau, pour demeurer un instant la main sur la
poignée de la porte, confondu. Il se retourna et posa la question qui lui
brûlait les lèvres depuis qu’il avait découvert le nouveau statut marital de
son chef.


— 
Commandant,
je ne reconnais pas l’odeur… enfin… qui vous a mordu ?


— 
Cela ne vous
regarde en rien, lieutenant.


Le
ton mielleux emprunté par Sekien le fit frissonner d’angoisse. C’était
clairement une menace, tout comme l’aura meurtrière qui régnait autour de
l’homme. Le lieutenant quitta les lieux très rapidement pour ne pas dire
précipitamment. Mala se mordillait la lèvre inférieure en songeant qu’il avait
peut-être été un peu trop téméraire.
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Le
parcours qui le menait en direction du quartier général ne parut jamais aussi
long à Noya. Après une courte respiration, il entra avec dignité au sein de la
salle de réunion et gagna sa place en silence. Tous les visages s’étaient
tournés vers lui dès son entrée, et tous les regards le fixaient avec insistance…
incrédules. Intérieurement, le sang de l’homme était en ébullition, mais son
sourire de sphinx ne laissait à personne imaginer l’agitation qui régnait dans
son for intérieur. 


Seul
Saigo Kei l’ignora superbement. Ce qui surprit quelque peu Noya qui aurait imaginé
qu’au moins sa nouvelle situation aurait sorti le jeune homme de sa réserve
habituelle. D’ailleurs, le Général en Chef lui-même ne parut pas perturbé,
puisqu’il commença la réunion immédiatement après son arrivée, au grand
soulagement de Noya. 


Cette
dernière fut très brève et finalement, ce fut à la sortie que tous
interrogèrent le commandant des forces spéciales. Pourtant, il n’avait pas été
le seul à changer de statut puisque Saigo Kei lui-même parfumait d’une odeur
différente son entourage. 


—  Sekien… fit la voix douce de
Rioto Sada. Auriez-vous… trouvé chaussure à votre pied finalement ?


L’expression,
même si elle n’était pas dite dans le but de se moquer de lui, fit battre son
cœur un peu plus vite. Malgré lui, son expression se rembrunit. Rioto Sada
continua songeur.


— 
Je serai
incapable de dire à qui appartient ce parfum… La garnison cacherait-elle un
loup inconnu ?


— 
Finalement,
tu as trouvé ton maître… se moqua Senshi Taka.


L’exception
dans tous les domaines de Mailio… qui venait se foutre de lui. Sekien respira
intérieurement et se tourna tout sourire vers les autres hauts gradés de
l’armée impériale.


—  Je ne répondrai à aucune de vos
questions… Après tout, ce genre de choses relève du domaine privé !


Et
sans attendre, Noya quitta les lieux. Après tout, il n’avait à se justifier de
rien et à personne… eux ne l’avaient pas fait pour certains. Et puis, cela
n’entrait effectivement pas dans le cadre de sa fonction de commandant de
débattre de sa vie maritale. Rien que d’y songer… la colère qu’il tentait de
maîtriser depuis le matin même grimpa en flèche, créant autour de lui une aura
menaçante. Puis soudain, Noya réalisa que lui-même ne savait pas par qui il
avait été mordu !


Il
se repassa en mémoire les vêtements du jeune homme. Bien qu’elle soit simple,
il avait noté la qualité du tissu et de ses sandales. Au moins un notable. Ses
cheveux noirs mi-longs étaient soyeux et propres. Noya était incapable de dire
s’il faisait partie de l’armée régulière. Tout au moins connaissait-il la
capacité du tombeau de la désolation pour s’y être caché… En effet, la plupart
des habitants de Mailio connaissaient la rumeur qui disait qu’un loup enfermé
dans les cachots mourrait dans les deux à cinq jours… en fait, ce n’était pas
tout à fait vrai. La pierre d’Aave pompait l’énergie des loups, mais ne le
faisait pas mourir pour autant. Ils étaient affaiblis, après, si personne ne
nourrissait les prisonniers, n’importe qui pouvait mourir de faim. Mais pour il
ne savait quelle raison, le tombeau de la désolation se trouvait avec cette
réputation de morts et seuls ceux faisant partie des gradés de l’armée
impériale connaissait la vérité. 


Forcément…
l’inconnu était un militaire ! Noya se promit de faire le tour des
différentes divisions pour retrouver son mystérieux dominant. Enfin, le visage
du jeune homme ne lui était pas apparu très clairement ce soir-là… un soupir
songeur franchit ses lèvres. Voilà qu’il était aux prises avec des sentiments,
chose complètement inconnue de lui la veille… 
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La
journée se passa sans que Naka sorte de son lit. Saki, inquiète pour son fils,
le rejoignit pour voir s’il se portait bien régulièrement, mais à sa dernière
visite, elle le trouva fiévreux et sa jambe avait pris une dimension
inquiétante. Il ne pouvait absolument pas marcher dans ces conditions. 


Saki
se précipita dans le bureau de Jin lorsque ce dernier rentra de sa division.
Elle lui demanda de faire venir le médecin de la famille. Quelques nobles,
bourgeois et notables, militaires, étudiants et professeurs se présentèrent à
la porte pour harceler Naka, mais Saki se montra redoutable et son aura
particulièrement menaçante en fit reculer plus d’un. Chacun se souvint d’où
provenait la puissance du jeune loup. 


L’énergie
de la louve était suffisamment inquiétante pour décourager tout acte téméraire
et plus encore lorsqu’ils croisèrent le colonel de la section d’assaut qui
rejoignait sa femme, soucieux de son énervement soudain. 


Tous
comprirent sans avoir besoin d’un long discours que s’ils osaient attaquer le
château Seiryo, ils prépareraient activement leurs funérailles.


Naka
lui, était enfermé dans ses rêves où un loup avec un magnifique pelage doré et
des yeux très chauds et hypnotiques se posaient sur lui. La voix apaisante ne
cessait de lui parler même s’il ne comprenait pas les paroles qui lui étaient
adressées. Naka tendit la main pour le toucher, mais le loup disparaissait pour
réapparaître un peu plus loin. Épuisé par ses propres rêves, le jeune homme
tomba dans l’inconscience.
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Sekien
était nerveux. Il avait eu l’occasion de faire le tour de toutes les divisions,
mais personne n’avait la fragrance qu’il recherchait. De plus, son dominant
n’avait même pas cherché à le revoir, ce qui commençait à l’agacer
sérieusement. Si c’était pour le marquer et l’abandonner ensuite…


L’homme
jura entre ses dents et trouva un comportement d’irréaliste. Lui qui refusait
toutes marques ou toutes relations, voilà qu’il avait l’impression de se
conduire en jeune mariée abandonnée à l’autel ! Il claqua sa langue contre
son palais et se tourna pour observer la pile de dossiers qu’il devait traiter
le jour même. Mais son esprit fiévreux ne songeait qu’à une seule chose :
son dominant !


Exaspéré,
Noya fit le tour de sa chaise pour se laisser tomber ensuite dessus, énervé et
abattu, les paradoxes ne le tuaient plus depuis le temps. Son regard tomba à
nouveau sur la pile de dossiers et d’un geste rageur, il attrapa le premier de
la pile, comme s’il était responsable du silence du loup-garou… Noya avait déjà
entendu parler de cette obsession viscérale pour celui ou celle qui avait posé
son sceau sur soi.


Il
avait toujours cru qu’il s’agissait de fariboles sentimentales parce que
généralement, les loups qui se laissaient une telle empreinte se connaissaient
et s’aimaient à la base, bien qu’il y ait également des critères de sélections
autres qui rentraient en ligne de compte… C’était les sentiments et les liens
qui unissaient les loups qui provoquaient cette morsure… et… et lui, non !


Ses
nuits n’étaient peuplées que par ce loup inconnu… et comme à chaque fois, il se
réveillait en sursaut et en sueur. Le regard mordoré le suivant dans son réveil
agité.


Personne
ne se trouvait à ses côtés. Et ce silence et cette absence le mettaient en
rage. Sa frustration augmentait avec le temps qui s’écoulait. Il commençait à
devenir fou. Mais une chose plaisait à Sekien, il ne devait pas être le seul à
souffrir. Son dominant devait pâtir de cette situation autant que lui. Une
chose était sûre… un jour où l’autre, il devrait revenir vers lui ! 


Noya
remonta ses jambes à son menton et serra la couverture contre lui, son esprit
s’épuisait et il était plus que temps de connaître l’identité… de…
encore ! Encore cette foutue obsession. Trop malade, il finirait par ne
plus pouvoir tenir son poste ! Il pesta une nouvelle fois contre le sort…
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Naka
rejoignit l’Académie une semaine plus tard. Tous affichaient un air de
déception de n’avoir pu toucher le jeune étudiant. Quant au jeune homme, il
était tout simplement heureux. Il serait encore un objet de convoitise, mais de
manière beaucoup moins marqué qu’à la culminance des deux lunes… et après… tout
recommencerait, à moins qu’il ne trouve une personne à son goût. 


Le
mot « répit » lui traversa l’esprit furtivement. Pourtant
intérieurement, il se sentait agité. Une impression de souffrance morale le tenaillait
cette fois-ci. Le jeune homme avait toujours la sensation de chercher quelque
chose ou quelqu’un. Ses nuits étaient hantées par un loup aux couleurs caramel
et chocolat. Et cette voix qui l’obsédait… il avait l’impression de devenir fou
peu à peu.


Sans
raison apparente, les deux dernières nuits il s’était levé et se plaçait au
point culminant d’où il se trouvait presque comme s’il essayait de voir ou de
percevoir les effluves de ce loup.


Après
avoir rangé son matériel, le jeune homme regagna les cours et une vie presque
normale reprit pour lui. Son comportement se modifiait, et sans qu’il s’en
aperçoive, la couleur de ses yeux également.


Ce
fut Roa qui l’interpella au cours d’un petit-déjeuner qu’ils prenaient avec
d’autres élèves, qui s’exclama.


— 
Naka… je te
trouve étrange ces derniers temps…


— 
Vraiment ?


À
part ses nuits agitées et une certaine frustration, il ne voyait pas en quoi
son comportement s’était modifié. Tous les regards se braquèrent sur le jeune homme
qui rougit légèrement de toute cette attention soudaine. Quoiqu’il devrait être
habitué, mais, cette fois-ci c’était différent. Les regards étaient
scrutateurs.


— 
Agité en
fait…


— 
J’ai un peu
de mal à dormir… c’est tout !


— 
Naka… demanda
la voix douce de Sen. Pourrais-tu me regarder, s’il te plaît ?


Le
noble tourna son visage vers la jeune femme et cette dernière se pencha au-dessus
de la table et prit le menton de Naka entre ses doigts fins. Ses yeux
d’obsidiennes se mirent à observer intensément le regard du jeune homme et une
expression de surprise s’affichait sur ses traits. Elle lâcha Naka et
s’installa sur son siège, pensive.


—  Dis-moi… ne te sens-tu pas…
oppressé… comme attendant quelque chose ou quelqu’un ?


La
question le toucha droit au cœur et son expression ne laissait planer aucun
doute sur la réponse. Tous les regards s’étaient braqués sur le jeune homme.
Sen enchaîna un peu plus vivement.


—  Le soir de ta première pleine
lune… as-tu rencontré un loup ou une louve ?


Tous
étaient suspendus aux lèvres des deux étudiants qui se faisaient face. Roa
s’était figé sur sa chaise comprenant soudain où Sen voulait en venir. La gêne
évidente du noble fit comprendre à chacun que Naka n’avait pas forcément passé
une soirée très calme. L’étudiant finit par répondre à contrecœur.


— 
Oui, j’ai
croisé un loup…


— 
Vraiment ?
s’étonna Ren. Pourtant, tu nous avais affirmé avoir été enfermé chez tes
parents tout le long de la pleine lune…


— 
En fait, pas
la première nuit. J’ai passé mon temps à esquiver toutes les rencontres que je faisais.
Il y avait tellement de monde qui me poursuivait que… j’étais terrifié.


— 
Il faut dire
que lorsque l’on s’échappe du deuxième étage de l’Académie par une fenêtre sans
se tuer… il faut être vraiment désespéré, remarqua Sai impassible.


Naka
jouait maintenant nerveusement avec ses couverts, alors que tous fixaient le
jeune homme intensément. Sen, poussée par sa curiosité, reprit.


—  Donc, tu as croisé un loup… et
que s’est-il passé ?


Naka
se gratta le sommet du crâne nerveusement pour ensuite murmurer.


— 
Nous nous
sommes battus… Il voulait m’empêcher de hurler et tout ce que je faisais
semblait beaucoup l’énerver…


— 
Tu sais de
qui il s’agissait ? questionna Norie à son tour.


— 
Non… aucune
idée… il était déjà sous sa forme de loup lorsque nous nous sommes croisés.


¾  Comment était-il ? insista
cette dernière, malade de jalousie.


— 
Comme un
loup-garou… répondit Naka qui ne voyait pas quel détail donner. De la même
taille que moi à peu près.


Tous
se regardèrent pour ensuite évaluer Naka et essayer de s’imaginer le jeune homme
avec sa taille de loup… généralement, ils prenaient tous dix bons centimètres
environ. C’était donc, un loup-garou qui devait être de petite taille. Naka, de
plus en plus mal à l’aise, avec cette discussion s’agitait sur sa chaise,
tracassé par le sujet, il demanda nerveusement.


— 
Pourquoi me
posez-vous toutes vos questions ?


— 
Tu n’as pas
remarqué le changement de ta couleur d’yeux Naka ? demanda Sen.


— 
Non… chuchota
le jeune homme qui commençait brusquement à réaliser.


— 
On dit
souvent, fit Norie songeuse, que les loups qui donnent le sceau ou qui le
reçoivent sont agités et obsédés par leur compagnon. Une sorte d’amour absolu
et obsessionnel. Mais peu de personnes en parlent, car généralement, les loups
qui s’accordent ce fameux sceau, sont des loups qui se connaissent et s’aiment
et ont décidé de s’offrir la marque. Ils ne désirent pas en parler… ils disent
que cela reste du domaine privé. As-tu une morsure sur l’épaule Naka ?


Naka
réfléchit et mis à part des égratignures et sa cheville enflée, non il ne possédait
pas de marque à l’épaule. Rien n’avait de rapport avec sa rencontre avec le loup-garou.


— 
Non,
aucune !


— 
Donc, c’est
toi qui as donné ta marque et c’est toi le dominant…


Le
noble en resta sans voix. Cette hypothèse au fil de la discussion lui avait effleuré
l’esprit, mais là… l’entendre dire, lui causait un choc. 


— 
Mon pauvre
Naka… Tu as donné ta marque à un inconnu et tu ne peux plus rien changer.


— 
Que
voulez-vous dire ? chuchota le jeune homme anxieux et stressé tout à coup.


Il
connaissait la réponse, mais l’évidence l’horrifiait.


—  Ça veut dire que tu es marié… et
que tu ne sais pas à qui. Qu’il t’est impossible de revenir en arrière et que
ce loup sera ton seul et unique compagnon pour le restant de tes jours.


Roa
avait dit ses paroles presque avec rage. La rancœur et la frustration se
bataillaient dans le fond de ses yeux. Son éviction du cœur de Naka le
bouleversait au plus haut point. Il attrapa son plateau et quitta la table dans
un mouvement de colère. Une brusque envie de pleurer le submergea pour la
première fois de sa vie. Naka voulu le retenir, mais Norie l’interrompit.


— 
Laisse-le !


— 
Pourquoi ?
demanda contrarié le jeune homme.


— 
Il t’aime et
depuis longtemps… Il voulait… il voulait que vous soyez ensemble. Alors,
d’apprendre ça et avec un inconnu, ça doit lui donner un coup au moral.


Après
quelques minutes de silence, tous quittèrent la table en silence. Naka resta
seul à réfléchir à tout ce qui s’était produit. S’il avait su ce qu’il lui
serait arrivé, il aurait demandé à Roa de le marquer. Sa sortie le bouleversait
profondément. Il avait l’impression d’avoir été abandonné. Un frisson glacé le parcourut
et c’est la mort dans l’âme qu’il gagna ses prochains cours.
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La
prochaine pleine lune arrivait à grands pas le mois suivant et Noya devenait à
moitié fou. Il avait dû avouer au Général qu’il était incapable de dire qui
était son dominant, pour sa plus grande honte. Son comportement irraisonné ne
passait plus inaperçu. Il avoua qu’il le cherchait, mais jusqu’à présent ses
investigations se soldaient par un échec.


— 
Avez-vous
réellement cherché partout, commandant Sekien ?


— 
Absolument…
maugréa Noya pensif.


Un
petit silence plana et le général demanda.


— 
Êtes-vous sûr
qu’il s’agit d’un militaire ?


— 
Il connaît le
véritable pouvoir des pierres d’Aave. 


— 
Je vois…
murmura le vieil homme songeur. Avez-vous poussé vos recherches jusqu’à
l’Académie ?


Sekien
releva brutalement la tête et observa le général comme s’il était devenu fou.


— 
Comment un
étudiant pourrait me toucher ?


— 
Il en existe
de très fort, voir même des génies… et il y en a deux actuellement dans cette
Académie : Toya Tsuna et Seiryo Naka…


— 
Seiryo ?
Comme Seiryo Jin ? interrogea surpris le commandant des forces spéciales.


— 
C’est son
fils… Le colonel de la section d’assaut a plusieurs enfants…


— 
C’est impossible !
réfuta Sekien anxieux subitement.


Jamais
il n’accepterait d’être dans la même famille que Seiryo Jin. Certes, il faisait
partie de la plus haute noblesse de Nuna, voire qu’il devait être certainement
le plus haut dignitaire représenté dans la garde impériale, mais… il essaya d’imaginer
Jin jeune et un frisson d’angoisse le parcourut.


Le
colonel de la section d’assaut était immense et large. Certainement un des
hommes les plus puissants physiquement si l'on exceptait Senshi Taka ! Son
visage était zébré par les rides d’expressions, et ses cheveux noirs striés de
fils blancs, semblait perpétuellement en bataille. Certes… au premier abord, il
paraissait jovial… paraissait ! Ce type le terrorisait ! Il
avait beau être le commandant des forces spéciales, il avait vu de quoi était
capable le noble… et ce n’était pas pour rien qu’il se trouvait à son poste
depuis si longtemps.


Puis,
il se calma. Cela ne pouvait pas être lui. Et même tout génie que pouvaient
être ces étudiants… il avait une chance sur un million que l’un d’entre eux
soit son fils. Et encore moins de chance que ce soit un étudiant tout court !


Sagio
Gerei déclara soudainement.


—  Un exercice a été programmé à
l’Académie. Commandant Sekien, je vais vous placer à la tête de cet
entraînement. C’est pour cette raison que je vous ai fait venir dans mon
bureau. Il aura lieu juste après la prochaine pleine lune. D’ici là… essayez de
retrouver votre dominant ou vous risquez fort de devenir fou !


Noya
écouta d’une oreille distraite les remarques du général et finit par quitter
les lieux abasourdis. Et si son dominant se trouvait parmi les étudiants ?
Bien qu’improbable… cette idée le révulsait ! Ce serait un comble !
Il ne s’en remettrait jamais. 


C’est
avec angoisse qu’il voyait surgir la prochaine pleine lune. Les propos de Sagio
résonnaient encore à ses oreilles comme une prédiction funeste ! D’autant
qu’il se souvint brutalement que… qu’il lui avait paru très jeune… Son visage
était flou dans son esprit à présent, mais le souvenir de sa jeunesse se rappela
à sa mémoire. Noya laissa échapper un gémissement de contrariété.


Le
commandant des forces spéciales entra dans son bureau et claqua la porte avec
brusquerie, manquant de la dégonder. S’il s’agissait d’un élève de l’Académie,
il le tuerait… ni plus, ni moins ! Mala suivait son commandant et son
agitation de plus en plus prononcée ne lui disait rien qui vaille. La nervosité
de son supérieur affectait toute la division. Il était plus que temps que
Sekien trouve son dominant….
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La
nouvelle lune était arrivée à nouveau. Naka rentra chez lui pour subir les
terribles assauts de sa transformation, bien que tous lui ai affirmé qu’à
présent elle serait beaucoup moins douloureuse que la précédente.


Le
noble était troublé par le calme qui l’entourait, s’en était étourdissant en
comparaison avec l’agitation du mois précédent. Il fallait dire qu’à présent la
petite lune n’était plus pleine et la période des mariages était close pour
quatre ans. 


Comme
chacun connaissait le nouveau statut marital de Naka à l’Académie, tous
l’ignoraient superbement. Les étudiants étaient d’autant plus énervés, que Naka
ne savait même pas à qui il s’était uni. Chacun y était allé de son petit
commentaire, le plus populaire étant qu’il l’avait donné à un loup de troisième
zone.


Le
jeune homme avait reçu quelques quolibets. Mais ce n’était pas ça qui le
blessait le plus. C’était le comportement de Roa. Ce dernier l’ignorait
totalement. Pire, il le considérait comme un paria et ses amis évitaient Naka à
présent, estimant qu’il avait trahi son ami pour un loup qui n’en valait
certainement pas la peine !


Le
noble rentra chez lui en début d’après-midi. Sa mine renfrognée n’encouragea
personne à entamer une conversation. Toutefois, Saki rejoignit son fils sur la
terrasse du jardin, où le jeune homme s’était réfugié dès son arrivée. 


— 
Naka… que se
passe-t-il ?


— 
… Maman…


— 
Oui ?


Le
bruissement des feuilles vint couper le silence gêné du jeune homme. Il releva
la tête un instant pour observer sa mère, avant de replonger son regard dans
l’eau du petit bassin où quelques poissons montraient leur dos chamarré.


— 
N’ai pas peur
de te confier à moi, sourit Saki. Tu sais très bien que je ne porterai aucun
jugement…


— 
Ce n’est pas
facile à dire…


— 
Prend ton
temps. Je vais préparer un thé… tu en veux un ?


Naka
se contenta de hocher la tête. Il cherchait fiévreusement ses mots et lorsqu’il
entendit un bruit de pas autre que celui de sa mère, il se replia sur lui-même.


— 
Que
t’arrive-t-il fils ? demanda Jin d’une voix bourrue.


— 
Cela ne te
regarde pas…


— 
Si… un peu…


— 
Non !


Le
ton vif surpris Jin. Elle tranchait même avec la voix douce de Saki, qui
revenait accompagnée d’un serviteur.


—   Jin ne soit pas si…


Mais
le père du jeune homme arborait maintenant une mine préoccupée. Saki fronça
légèrement les sourcils en voyant le comportement étrange de son mari.


— 
Quelque chose
te tracasse ?


— 
Je ne saurais
y mettre un mot… C’est comme s’il y avait une évidence que je n’arrive pas à
cerner.


— 
Que nous
chantes-tu là ? répliqua Saki presque moqueuse.


— 
Je ne sais
pas… C’est comme si… c’était mon instinct qui s’éveillait pour me dire quelque
chose, mais je n’arrive pas à définir de quoi il s’agit exactement. Et cette
sensation bizarre, je l’ai depuis que Naka est rentré. C’est pour cette raison
que je me demandais…


Saki
se tourna vers son fils et l’observa attentivement. Chose qu’elle ne faisait
plus depuis un certain temps. Naka étant suffisamment débrouillard pour qu’elle
ne s’inquiète pas à son sujet. La noble s’installa doucement près de son fils
et le scruta attentivement son regard.


— 
Tu as une
marque ? demanda simplement Saki.


— 
Non…


— 
Mais tu ne
sais pas de qui il s’agit ? devina sa mère.


— 
Non…


Jin
observa sa femme et son fils alternativement sans comprendre. C’était quoi
cette discussion dont il se sentait exclu ? Saki reprit en posant une main
sur l’avant-bras du jeune homme.


— 
Tu souffres
beaucoup ?


— 
Oui…


— 
Que se
passe-t-il à la fin ? s’énerva presque le chef de famille.


— 
Naka a marqué
un loup, mais ignore de qui il s’agit !


Jin
se tourna vers son fils stupéfait et brutalement les effluves du parfum de son
fils frappèrent ses sens olfactifs. Ses yeux s’arrondirent de surprise et sa
mâchoire se décrocha pour finalement éclater d’un rire monstrueux qui l’amena
aux larmes. Naka fou de rage, se redressa et menaça son père.


— 
Arrête de
rire vieux débile ! Je ne vois pas en quoi c’est si drôle !


— 
Moi si…


Et
Jin s’étrangla à nouveau en posant ses yeux sur son fils. Naka fou furieux,
quitta les lieux alors que Saki essayait de le calmer et tançait son mari sur
son comportement puéril. Le jeune homme s’enferma dans sa chambre en prenant
soin de faire vibrer le chambranle.


Le
jeune homme songea qu’un jour, il tuerait son père avec une certaine
délectation, il s’en fit la promesse. Naka se mit à arpenter sa chambre. Son
cerveau essayait de mettre un nom, une image, mais rien… bon sang et le soir
même, il allait y avoir la prochaine pleine lune ! Qui était… Un coup bref
sur le montant de la porte le fit sursauter. La voix de Jin rieuse se fit
entendre.


— 
Dégage !
siffla Naka pour toute réponse.


— 
Je connais
l’identité de ton dominé…


Le
cœur du jeune homme se mit à battre plus vite. Il était étreint par l’angoisse
et en même temps par l’excitation. C’est d’un geste vif qu’il ouvrit le
battant. Ses yeux se posèrent sur Jin et Saki qui se tenaient serrés l’un contre
l’autre. Même si une lueur amusée était encore visible dans le regard de son
père, ce dernier semblait vouloir discuter sérieusement.


— 
Comment
peux-tu le connaître alors que tu n’as aucune description ?


— 
Ton odeur
Naka…


— 
Mon
odeur ?


— 
Bien sûr,
celui qui appose sa marque laisse une partie de son parfum sur celui qu’il
domine en marque justement de territoire. Et pratiquement tous les jours, je
croise ton mari…


— 
Il est dans
ta division ? demanda Naka d’une voix blanche.


— 
Non, même
pas !


— 
Nous pouvons
entrer Naka ? interrogea Saki.


— 
Oui… Oui…


Le
jeune homme se recula et laissa ses parents s’installer dans son salon
personnel.


— 
Cela faisait
longtemps que je n’étais pas venu ici, remarqua Jin.


— 
Y’a à peine
un mois ! rétorqua son fils se souvenant comment son père l’avait soulevé
comme un sac de sable.


Jin
rit doucement tandis que Naka le pressait.


— 
Alors, de qui
s’agit-il ? Comment peux-tu le connaître s’il n’est pas de ta
division ?


— 
Parce qu’il
s’agit d’un commandant…


— 
Pardon ?


Les
yeux de Naka n’avaient jamais été aussi grands ouverts, tout comme ses oreilles
d’ailleurs.


— 
Comment ?
Qui…


— 
Qui
est-il ?


Jin
ne put s’empêcher de rire doucement en songeant à Sekien Noya qui était très
agité ces derniers temps contrairement à ses habitudes nonchalantes.


—  Il s’agit du très enviable parti
de Sekien Noya… commandant des forces spéciales.


Naka
crut que son cœur allait sortir de sa poitrine et il posa sa main dessus pour
voir si elle était toujours intacte.


— 
C’est une
plaisanterie ? demanda le jeune homme.


— 
Non… J’avais
perçu tes effluves, mais je m’étais dit que j’étais trop préoccupé par toi et
tes problèmes de harcèlements… alors, j’ai repoussé cette éventualité. Mais
maintenant que je sais que tu n’as pas de marque, etc. le seul qui possède ton
odeur c’est Sekien ! Cela ne fait aucun doute pour moi.


— 
Mais… mais…
il est le loup-garou le plus… puissant… 


— 
C’est
peut-être aussi pour cela que je n’ai pas voulu y croire non plus. Mais c’est
très drôle ! Sekien Noya le plus puissant commandant de l’armée impériale
se faire piéger par un gamin qui n’est pas encore sorti de l’Académie.


— 
J’en sors
dans quatre mois !


— 
Au fait…
sais-tu quelle sera ton affectation ?


Naka
marmonna entre ses dents.


— 
Comme je suis
nul en manipulation d’énergie, ils ont décidé que je serai affecté à
l’infanterie…


— 
Vraiment ?


— 
Oui, à moins
que je m’améliore… mais ils ont peu d’espoir et moi aussi.


Naka
plongea la tête la première entre ses bras qui avaient eux-mêmes échoué sur la
table basse.


—  Soit pas si défaitiste et puis,
maintenant tu peux demander à ton dominé… c’est un champion de l’utilisation
énergétique… tu n’auras pas meilleur professeur.


Jin
éclata de rire alors que Naka attrapait à présent la table basse pour la
fracasser sur son père. Ce dernier se roulait par terre, peu impressionné par
les démonstrations de force de son fils. Saki regardait son fils et demanda
calmement.


— 
Comment as-tu
fait pour mater un des plus grands loups de l’armée impériale ?


— 
Moi aussi je
me pose la question… déclara Jin.


— 
Dehors !
hurla soudain Naka énervé. Je ne veux plus rien entendre et ça va encore
dégénérer avec papa… 


Les
parents du jeune homme quittèrent la chambre, penauds, et Naka se laissa
glisser sur le sol, anéanti. Comment avait-il pu dominer Sekien Noya ? Il
devait en avoir le cœur net… son père devait se tromper forcément. Toutefois,
il ne pouvait plus rester les bras croisés, sa survie mentale en dépendait !


Naka
descendit en fin d’après-midi où il mangea de bon appétit. Il avait passé une
partie de son temps à dormir et il se sentait en excellente forme. Le jeune
homme percevait les subtils changements qui s’opéraient déjà en lui. Voulant
rester seul au cours de sa transformation, Naka s’enferma dans sa chambre. Plus
prévoyant que la fois précédente, il retira ses sandales et enfila des
vêtements un peu plus amples prévus pour les changements de leurs corps.


Le
jeune homme s’allongea à terre lorsqu’il sentit ses os craquer. Il s’attendait
au pire… mais à sa surprise, même s’il souffrait beaucoup de sa transformation,
elle fut largement moins pénible que la première fois. Lorsqu’il se redressa
sur ses pattes arrière, Naka ne mesurait pas loin de deux mètres, son instinct
le poussa à quitter la demeure à la recherche de sa moitié.


Jin
et Saki avaient entendu les gémissements de douleur de leur fils. C’était le
lot de tout nouveau loup-garou, mais lorsqu’ils le virent sauter de l’étage
dans le jardin, les deux parents restèrent stupéfaits. Ils comprenaient enfin
pourquoi Sekien Noya avait été dominé par leur fils et pourquoi leur fils
semblait souffrir autant de sa transformation.
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Sekien
observait la cour de sa division. Mala, qui avait reçu ses ordres, se retira
sans ajouter un mot. Il trouvait son commandant étrangement calme ce jour-là,
ce qui contrastait avec les dernières semaines plutôt chaotiques vécues.


Noya
se retourna pour voir si la porte était effectivement bien fermée. Un soupir
s’échappa de ses lèvres. Pour une fois, il n’était pas pressé de quitter son
bureau. Il n’avait plus rien à craindre.


Le
commandant des forces spéciales retira ses lunettes et repoussa ses cheveux. Il
attendit patiemment que son corps prenne la forme définitive de loup-garou pour
sortir enfin des locaux.


Ses
yeux avaient une couleur sombre, pourtant des particules dorées s’y étaient
glissées, donnant un étonnant regard changeant au loup. Malgré lui et plus
parce que ses instincts le poussaient à agir ainsi, Sekien bondit dans la nuit
et décida de retourner vers le tombeau de la désolation. Quelque chose lui
disait qu’il serait rejoint par son dominant.


Il
se déplaçait rapidement et avec une grâce de prédateur qui rendait ses
mouvements irréels. Ses pieds touchaient à peine les tuiles sur lesquels il
prenait appuis pour se propulser. Sekien croisa quelques loups-garous qui
fixaient la stature impressionnante du commandant des forces spéciales qu’il
voyait peu sous sa forme de loup.


À
peine arrivé à mi-chemin qu’un effluve puissant le captivât au point qu’il
s’arrêta en pleine course. Immédiatement, le nez pointé vers les cieux, il huma
l’atmosphère, cherchant à localiser l’essence entêtante. Ses yeux croisèrent
ceux qu’il cherchait désespérément depuis un mois. Les battements de son cœur
s’accélèrent malgré lui. Il jura intérieurement. Comment pouvait-il exercer
cette fascination sur lui ? Ça ne devait-il pas être l’inverse ?


Les
deux loups s’observèrent intensément, fascinés par l’autre. Naka avait le cœur
qui allait sortir de sa poitrine. Pourtant, il recula, saisi d’une certaine
crainte. Le jeune homme ne pouvait pas dominer ce loup. Il ne le voulait tout
simplement pas. Et sans que l’on puisse deviner son geste, Naka quitta les
lieux, laissant son dominé stupéfait et abattu.


Comment
ce morveux pouvait-il le rejeter de cette façon ? Noya sentit la rage le
submerger et il bondit à la recherche de ce loup noir qui l’abandonnait une
nouvelle fois. À sa surprise, ce dernier était d’une rapidité peu commune. Seul
Saigo pouvait se targuer d’être aussi véloce. Mais il ne s’agissait pas de lui…


Les
yeux de Sekien parcouraient le corps du loup qui le fuyait et il ne put
s’empêcher de l’admirer. Sans conteste, le loup devant lui était puissant et
cela devait être son immaturité qui le faisait fuir. Son regard parcourait
l’immense silhouette et les muscles puissants, captivés. Il n’était pas sûr lui-même
de pouvoir lui faire face sans y laisser quelques plumes. Il avait absolument
besoin de savoir qui il était…


Il
n’avait d’autre choix que d’utiliser l’énergie pour le capturer. Il focalisa
ses pensées en un sort de restriction qui immobilisa sa proie. Naka échoua
lourdement sur le sol, dans l’incapacité de bouger. L’herbe humide avait à
peine amorti le choc. Le noble gronda. Comment avait-il osé le ligoter ?


—  Enfin, je te tiens… Pourquoi me
fuis-tu ? Ne m’as-tu donc pas choisi ?


Mais
Naka se redressait en se tortillant. L’énervement lui faisait tourner la tête.
Un grondement sourd résonnait dans la clairière.


—  Inutile, tu ne pourras pas te
défaire de tes liens…


Naka
ne l’écoutait pas, il concentra toute son énergie sur ses liens et brisa son
enchaînement et c’est fou furieux qu’il bondit sur Sekien. Ce dernier l’esquiva
à la dernière seconde, abasourdi par l’exploit du jeune homme. Allant
d’étonnement en étonnement, le loup pourtant massif ne bascula pas et fit une
torsion hallucinante avec son buste et ses hanches pour lui faire face. Son
regard meurtrier lui fit baisser l’échine et ses oreilles à l’arrière de la
tête. C’était un tueur ! La peur rampa dans son bas-ventre.


Noya
le prit enfin au sérieux et fit face avec sang froid malgré tout devant ce loup-garou
déchaîné. Le combat entre eux fut une nouvelle fois très rude. Il dura une
partie de la nuit et c’est Naka qui bloqua sur le sol le commandant des forces
spéciales, prouvant une bonne fois pour toute qu’il le dominait par sa
puissance et non par accident. 


Et
cette fois-ci tout à fait consciemment, Naka enfonça une nouvelle fois ses
dents dans son épaule. Sekien émit un grognement de douleur et se soumit à
contrecœur la queue entre ses jambes et les oreilles basses, dans une attitude
passive.


Naka
se redressa, satisfait pour il ne savait quelle raison obscure et s’apprêta à
quitter les lieux, mais la voix agressive de l’autre loup le retint.


—  Pourquoi refuses-tu de
t’accoupler avec moi ? Tu m’as marqué et par deux fois…


Le
jeune loup tourna son visage vers Sekien et rétorqua d’une voix rauque qu’il ne
se connaissait pas.


— 
Je ne sais
même pas ce qui m’anime. Je ne sais pas pourquoi je cherche à te dominer… Quant
à m’accoupler avec toi, c’est impossible…


— 
Pourquoi ?
s’énerva Noya.


Naka
se tourna brutalement et lui demanda en le regardant droit dans les yeux.


— 
Je ne sais
même pas comment tu te nommes…


— 
Moi non plus.
Noya hésita pour finalement poser une question. Tu ne me connais réellement
pas ? Sekien voyait poindre en lui une certaine angoisse, vis-à-vis des
origines du loup. Je suis Noya Sekien


— 
Et je
m’appelle Naka Seiryo…


Et
sans laisser le temps à l’homme de lui répondre, le loup disparut. Sekien resta
stupéfait de le voir partir si vite et sentit en lui la rage le submerger
d’être abandonné une nouvelle fois. Un long hurlement monta en lui. Le loup-garou
rentra chez lui ivre de rage, son aura était tellement sombre que personne
n’osa s’approcher de lui.
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Naka
fut peu ennuyé les jours qui suivirent. Il s’enferma dans sa chambre, un besoin
de solitude le gagnait. Cette fois-ci, il ne pouvait pas dire qu’il ne s’était
pas aperçu de son geste… et son attitude incompréhensible l’effrayait, d’autant
qu’à présent, il connaissait l’identité de son dominé.


Cet
isolement brutal eut pour conséquence d’être la risée de l’Académie militaire,
et confirma et alimenta la rumeur qu’il devait être marié à un loup de
troisième zone, mais Naka n’écoutait pas. Cela l’indifférait totalement.


 Il
s’avoua enfin être totalement fasciné par celui à qui il était lié à présent.
Sa crainte à son sujet était due au respect qu’il éprouvait pour cet homme au
passé légendaire, et par la force et le prestige qui émanait de sa personne. 


Et
au cours de ses allées et venues dernièrement à l’Académie, il s’était arrêté
devant le panneau d’affichage où les photos des cadres de l’armée posaient. Son
regard n’avait cessé de détailler le visage de Sekien Noya. 


Au
début, les lunettes posées sur son visage, grandes et carrées ne laissaient pas
voir la finesse de ses traits. En fait, après de multiples examens de son
visage, Naka le trouvait terriblement séduisant. Une envie brûlante le
saisissait de lui enlever cet accessoire qui le défigurait plus qu’il ne lui
servait. Son cœur battait lourdement et à mainte reprise il s’était détourné à
temps pour éviter de poser une main sur l’image glacée. Cela lui renvoyait son
image de gamin… à côté de cet homme si mature !


Oui,
c’était cela qui l’effrayait dans ce mariage, mais comment lui expliquer cela ?
Il n’avait aucune expérience, il avait peur d’être gauche et de faire n’importe
quoi. Et s’il se moquait de lui ? Il n’aimerait pas du tout… c’était tout
bonnement terrifiant. Sekien avait tous les moyens pour le blesser dans ses
sentiments. 


Parce
que sans conteste, il l’aimait… Naka savait qu’en apposant sa marque une
nouvelle fois leurs liens en devenaient indéfectibles. Ses yeux se mirent à
briller pour se muer peu à peu en une superbe couleur cognac iridescente. Ses
pensées se trouvèrent projetées vers son loup et un désir puissant l’étreignit.
Que devait-il faire à présent ? 


Ce
matin-là alors qu’il traversait la cour principale, Naka remarqua une agitation
inhabituelle. Surpris, le jeune homme s’approcha de ses anciens amis qui
maintenant ne lui adressaient la parole qu’en de rares occasions.


—  Que se passe-t-il ?


Sen
lui répondit excitée.


— 
Un commandant
va venir dans deux jours pour nous faire exécuter un exercice dans la zone
interdite.


— 
Vraiment ?


Le
cœur de Naka se mit à battre sourdement et il demanda mal à l’aise.


— 
Je peux
savoir de qui il s’agit ?


— 
De Sekien
Noya ! rétorqua Roa en le toisant du regard.


Naka
devint blême. Tous sauraient à ce moment-là qu’il était… Le jeune homme reprit
son souffle. Son cerveau réfléchit à toute vitesse. À moins qu’il manque le
cours ? C’était impossible, c’était un des examens principaux qui
sanctionnait ses derniers cours. Il ne pourrait pas esquiver. Naka quitta le
groupe en fronçant les sourcils. Il devait rencontrer Sekien avant… qu’ils
discutent sérieusement ensemble. Personne ne devait connaître leur lien.


Il
allait sécher les cours de l’après-midi pour le rencontrer. Sans plus faire
attention au groupe derrière lui, il se dirigea vers la salle de cours de
maîtrise des énergies. Roa demanda à Sen.


— 
Tu sais quelle
mouche le pique en ce moment ?


— 
Aucune
n’idée, mais il ne semblait pas dans son assiette ces derniers temps.  


Roa
fronça les sourcils…
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C’est
avec une grande discrétion que Naka quitta l’Académie. Il réussit à passer les
gardes de la division de son père qui le reconnurent sans difficulté. Naka
entra dans le bureau de Jin une fois que Ran, son lieutenant, fut décidée à
transmettre l’information à son père, qu’il l’attendait dans la cour qui
servait aux entraînements. Jin sortit inquiet, son fils ne quittait jamais
l’Académie s’il avait des cours.


— 
Quelque chose
ne va pas Naka ?


— 
Papa, j’ai
besoin de rencontrer Sekien.


— 
Pourquoi ?



L’inquiétude
qu’il voyait dans le regard sable de son fils l’interpella. 


— 
Parce qu’il
vient à l’Académie et que tous sauront pour nous…


— 
Et quel mal y
a-t-il ? Enfin, tous pourront savoir que…


— 
Écoute, je
n’ai pas le temps de m’expliquer avec toi sur le sujet. Fais-moi rencontrer
Sekien, c’est tout ce que je te demande !


Jin
observa son fils qui paraissait très déterminé. Dans la cour, les militaires
qui circulaient, observait le jeune homme qui portait l’uniforme de l’Académie.
Le père et le fils devenaient le point de mire de la cour. Jin soupira en s’en
apercevant.


— 
Tu aurais pu
mettre un uniforme réglementaire pour être plus discret…


— 
Je n’ai pas
eu le temps et je n’ai toujours pas le temps. Dis à Sekien Noya que je
l’attends là où a eu lieu notre dernière rencontre !


— 
Et
c’est ? demanda Jin innocemment.


— 
Tu crois que
je vais te le dire ?


— 
Tss !
Comment veux-tu que je sach…


— 
Occupe-toi de
tes affaires une fois que tu auras transmis ce message.


Naka
quitta les lieux et Jin se gratta son menton pensivement. La voix moqueuse de
Ran demanda.


— 
Je peux vous
aider colonel ?


— 
Non, non
merci lieutenant. Je vais rendre visite… à un ami…


— 
Le colonel
Moga ?


Jin
glissa un léger regard en coin à son aide de camp trop curieuse et ne répondit
pas. Sans un mot, il disparut, au grand dam de Ran qui ne pourrait pas se
mettre un nouveau potin sous la dent.
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Sekien
était plongé dans ses colonnes de chiffres quand un coup sec à la porte lui fit
lever son visage de la page bien remplie. L’homme reconnu au travers de la
porte l’aura de Mala et de… À cette idée, Sekien soupira et déclara d’une voix
lasse.


—  Entrez !


La
porte s’ouvrit sur son lieutenant qui déclara d’une voix monocorde.


—  Le colonel Seiryo aimerait
s’entretenir avec vous.


Noya
aurait dû s’y attendre après tout. Posant son stylo sur la table, il déclara.


— 
Qu’il entre
et je veux que nous ne soyons dérangés sous aucun prétexte.


— 
Oui,
commandant !


Mala
était surpris par la demande de son commandant et quitta les lieux pour laisser
la place à l’impressionnant colonel de la section d’assaut. Lorsque la porte se
referma sur le lieutenant, Jin salua Sekien. Ce dernier s’était levé et
reprenait une attitude moins rigide une fois son salut réglementaire exécuté. 


Il
attaqua d’emblée.


— 
Ce n’est pas
une visite de courtoisie mon colonel, je suppose…


— 
Non… je viens
vous voir parce que mon fils me l’a demandé.


Noya
releva un sourcil surpris.


—  Il a quitté les cours pour venir
à ta rencontre. Comme il ne peut pas venir jusqu’ici à moins de se faire
grandement remarquer, il m’a demandé de jouer les entremetteurs… Il souhaite
vous rencontrer.


La
nouvelle fit bondir le cœur du loup. Enfin, son dominant voulait lui parler,
mais il ne se livrera pas aussi facilement.


— 
Qui vous dit
que j’irai…


— 
Ne jouez pas
avec moi Sekien… Je sais que vous portez le sceau de mon fils et il semble même
que son influence soit plus présente qu’il y a un mois si je ne m’abuse.


— 
Il n’a pas
voulu me parler, il y a moins d’une semaine ! répliqua sèchement Sekien.
Pourquoi accéderais-je à sa demande ?


— 
Parce qu’il
est jeune et qu’il est certainement dépassé par ce qui lui arrive… tout comme
toi, je présume, soupira Jin en devenant plus familier qu’il ne l’aurait dû. Je
ne pense pas qu’il veuille te blesser par son comportement. J’ai comme la vague
impression qu’il s’est montré maladroit au vu de tes réticences, mais ce n’est
pas à moi de te le dire.


Jin
allait quitter les lieux lorsque la voix basse de Sekien demanda.


— 
Où ?


— 
Il m’a
simplement dit : je l’attends là où a eu lieu notre dernière rencontre.
Je suppose que tu sais où cela se situe ?


Noya
hocha la tête pour toute réponse. Jin eut un petit sourire et quitta le bureau,
en espérant que Sekien ne soit pas trop intransigeant avec Naka… mais ça, cela
ne le concernait plus. Si cela n’avait tenu qu’à lui, jamais Naka n’aurait rencontré
Sekien Noya. 


Il
ne savait pas comment cela avait-il pu se produire… mais c’est la pire chose
qui soit arrivée à son fils, c’était certain. Même si tous appréciaient le
commandant des forces spéciales, c’était loin d’être son cas.
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Noya
quitta discrètement sa division après le départ de Seiryo. Mala avait reçu
l’ordre de rester à son poste durant sa courte absence. Que lui voulait ce
morveux ? Le rendre fou une nouvelle fois ? Enfin, cette fois-ci, ils
pourraient au moins discuter sans risquer de s’égorger. Et il allait enfin voir
à quoi ressemblait son mari !






[bookmark: _Toc354399181]Chapitre 4 :
la Vérité…


 


Naka
attendait nerveusement dans la prairie se situant à l’entrée de la capitale.
L’endroit était tranquille et cerné par la forêt. Il serait peu probable qu’ils
soient dérangés. Une aura puissante se manifesta soudain derrière lui. Le jeune
homme ne l’avait pas perçu jusque-là. Naka se retourna lentement et croisa un
regard chocolat caché derrière des lunettes carrées. Son cœur se mit à battre
plus vite.


 L’homme
était plutôt grand comparé à lui. Il était séduisant sans pour autant être un
tombeur, au grand soulagement de Naka. Pourtant, il émanait de lui un charisme
qui l’empêchait de détourner les yeux.


Le
jeune homme se rendit compte que son vis-à-vis le dévisageait de la même
manière. Le noble se sentait mal à l’aise par cet examen minutieux. Leurs
regards se croisèrent à nouveau. Finalement se fut Noya qui demanda moqueur.


— 
Tu te décides
enfin à me parler ?


— 
Oui…


Sekien
entendit à peine la réponse.


—  Que voudrais-tu me dire que tu
m’aies déjà dit ?


Naka
respira profondément et s’approcha un peu du commandant des forces spéciales.
Une expression grave sur le visage.


—  Beaucoup de choses, mais pour
l’instant… je voulais te voir parce que… tu viens à l’Académie, n'est-ce
pas ?


Sekien
haussa les sourcils et attendit la suite patiemment. Quelque chose lui disait
que la suite ne serait pas à son goût. Et puis, il ne savait pas très bien
pourquoi il le convoquait à ce sujet.


— 
Est-ce
vrai ? insista le jeune homme.


— 
Si cela a été
annoncé, c’est probablement vrai.


Le
ton de Sekien était de miel, son expression légèrement condescendante. Naka
fronça les sourcils, contrarié. L’homme en face de lui se moquait-il de lui ?


— 
Cela te
gênerait que l’on découvre que nous sommes mariés ?


— 
Non.


Noya
fit un effort sur lui-même pour se calmer et accuser le coup. C’était la
meilleure… c’était lui qui s’inquiétait pour sa réputation ? Ce gamin
allait le rendre dingue.


— 
Il n’y a pas
un moyen pour que… que tous ignorent que nous sommes… ensemble ?


— 
Ensemble ?
répéta l’homme en haussant les sourcils narquois. 


Sekien
ricana. Il s’agissait vraiment d’une plaisanterie. Il demanda faussement amusé.



—  Cela doit être une blague ?


Il
traversa l’espace qui les séparait et attrapa le jeune homme par les épaules,
prêt à le secouer. Il se sentait blessé.


— 
À part le
fait que tu m’aies mordu par deux fois, il n’existe rien entre nous !
s’exclama-t-il excédé. Tu refuses de me toucher ou d’avoir une quelconque
relation avec moi ! Alors maintenant, tu viens me demander… de faire en
sorte que personne ne soit au courant même pour ce lien qui nous unit pour le
restant de nos jours ? Tu te fous de moi ?


— 
Tu n’auras
pas honte de moi ? répondit d’une petite voix Naka très troublé par la
proximité soudaine de Sekien. 


Le
regard sombre et chaleureux tout à la fois du commandant, lui noua la gorge. 


—  Pardon ?


Sekien
était incrédule et il était sûr d’avoir mal compris. Ce morveux avait pitié de
lui ? Une brusque envie de lui tordre le cou monta en lui. Et en même temps…
il semblait trop beau pour être vrai ! Naka dévisageait sérieusement Noya
et déclara gauchement.


—  Je n’ai… jamais eu de flirt avec
qui que ce soit. J’ai toujours préféré me battre. Et… je ne suis pas doué avec
les relations avec les autres. En ce moment, tous mes amis me tournent le dos…


Cela
coûtait à Naka de l’avouer, mais cela faisait extrêmement plaisir à Sekien.
Noya était sous le choc de l’aveu et en même temps, une certaine joie
l’envahissait. Il serait le premier et le seul ? Son attitude se radoucit
devant le rougissement et l’attitude gauche de l’étudiant qui tentait de
préserver sa fierté ou ce qu’il en restait.


Naka
se racla la gorge, il ne voyait plus bien où cette conversation allait les
mener. De plus, il avouait des choses qu’il ne pensait pas dire… comme le fait
qu’il soit vierge.


— 
Et cela te
contrarie ?


— 
Je ne peux
rien y faire… marmonna Naka.


Sans
vraiment s’en rendre compte, Naka avait posé son front sur l’épaule de Noya. Il
s’était approché si près et l’odeur de Sekien l’envoûtait. Ses deux bras
l’entouraient à présent et il se sentait bien… léger comme une bulle de savon.
Jusqu’à ce que son cerveau prenne conscience de la promiscuité dans laquelle il
se trouvait.


— 
Commandant…
Sekien…


— 
Noya !


Naka
devint écarlate et voulut se détacher, mais le commandant des forces spéciales
n’avait absolument pas l’intention de le lâcher. Un fin sourire éclairait son
visage. 


Naka
était hypnotisé par son regard et sans vraiment qu’il s’en rende compte ses
yeux changèrent inexorablement de couleur entraînant le changement dans celui
de son compagnon. Quelque chose se passait entre eux sans avoir besoin de
paroles, juste un puissant sentiment d’appartenance l’un à l’autre. D’être avec
la bonne personne, mue par la même passion.


Naka
attira à lui le visage de Noya et caressa ses lèvres avec les siennes. Le
souffle chaud de son partenaire caressait sa peau. Son nez frôlait le sien.
Naka plissa les yeux et observa son partenaire entre ses paupières mi-closes,
très troublé. À nouveau, leurs lèvres s’effleurèrent, leurs visages changèrent
de position, comme pour mieux chercher leur place.


Les
mains de Naka se crispèrent sur la veste de Noya, il voulait son premier
baiser. Quelques secondes plus tard, Noya réalisa le souhait silencieux du
jeune homme et l’embrassait à pleine bouche, exigeant, parce que Sekien avait
attendu suffisamment longtemps. Tenir ce corps entre ses bras était tout ce
qu’il recherchait depuis sa morsure.


Il
ferma un bref instant les yeux, goûtant à la langue timide qui répondait
maladroitement à ses caresses. Lorsqu’il les rouvrit, il croisa le regard
légèrement effrayé de Naka, il se recula. Ce n’était pas dans ces habitudes,
mais rien n’était normal dans sa relation avec ce gamin.


—  Pour répondre à ta question de
tout à l’heure Naka…


Ce
dernier rougit légèrement devant l’utilisation de son prénom de manière si
familière et chaleureuse, indiquant qu’il s’agissait d’une relation intime,
Sekien reprit.


— 
Non, je n’ai
pas honte de toi ! Tu m’as vaincu par deux fois et… pour quelle raison
aurais-je honte ?


— 
P… parce que
je suis à l’Académie…


Là,
Naka venait de marquer un point. Cela fit monter brutalement sa tension
d’ailleurs et le noble le remarqua immédiatement en effectuant un mouvement de
recul. Lui resserra son étreinte, il ne voulait pas le voir partir.


— 
Alors… alors
si tu veux que je sois malade ou bien…


— 
Hors de
question ! gronda Noya. 


— 
Mais…


— 
Tu seras un
élève de dernière année comme les autres ! Et puis, cela va finir par se
savoir un jour ou l’autre. Le plus tôt sera le mieux pour ma part. Au fait,
quelle sera ton affection à la fin de tes études ?


— 
L’infanterie…
balbutia le jeune homme.


Noya
haussa un sourcil surpris. Qu’est-ce que Naka allait faire dans l’infanterie
avec un titre et un pedigree pareil ? Naka sembla lire dans ses pensées et
il marmonna honteux.


—  Je suis nul en manipulation
énergétique. Je ne sais que me battre.


Sekien
ouvrit la mâchoire et la referma. Il se recula pour observer le jeune homme et
lui demanda.


— 
Pourquoi
Sagio Gerei te considère comme génie alors ?


— 
Peut-être
parce que j’ai battu tous les instructeurs à mon entrée à l’Académie et que
j’ai sauté deux classes ? déclara gauchement Naka pas très sûr de lui et
étonné que le général puisse le considéré comme un génie.


Sekien
ouvrit la bouche et la referma une nouvelle fois sous l’effet de la surprise.
Même lui n’avait jamais sauté une seule classe. C’était quoi ce gamin ?


— 
Et tu es nul
en énergétique ?


— 
Ce n’est pas
la peine de continuer à enfoncer le clou ! répondit Naka contrarié. Si tu
voulais un vrai génie, c’est Toyo Tsuna que tu aurais dû rencontrer ! Il
est bon dans tous ses sorts et il a aussi sauté des classes ! Trois pour
être précis.


— 
Pardon ?


Là,
Noya était impressionné. Naka voyant la pointe d’admiration qu’avait eue son
mari pour Tsuna, se sentit jaloux et vexé. Pourtant, il ne laissa rien
paraître. Il demanda d’une voix neutre.


— 
Alors, je
pourrais être présent pour l’exercice…


— 
J’en serai
heureux. Et viens me rendre visite dans ma division… ne laisse pas trop de
temps s’écouler, n’attend pas forcément la pleine lune.


— 
Je ne peux
pas faire ce que je veux à l’Académie…


— 
Je ferai en
sorte que tu viennes me rejoindre dans ma section. Je t’apprendrais tout ce
que…


— 
Pas question !


Cette
fois-ci Naka était furieux. C’était quoi cette manie qu’avaient les gens à
vouloir le manipuler ? Déjà, son père voulait qu’il rejoigne la sienne et
maintenant Noya qui voulait qu’il rejoigne la section spéciale… Lui avait
choisi l’infanterie, même si cela semblait un déshonneur pour tous. Et si ça
lui plaisait à lui de partir dans cette division ? Noya fronça les
sourcils et déclara brièvement.


— 
Qu’est-ce qui
peut te choquer dans le fait que tu rejoignes ma division… ce serait plus
simple pour nous deux…


— 
Pas
question ! Je refuse ! Mon père essaye de me diriger et à peine
j’arrive à sortir de sa domination, c’est toi qui veux me faire intégrer ta
division… pas question ! J’irai dans l’infanterie !


Naka
tapa dans un caillou et foudroya du coin de l’œil Sekien qui soupirait
exaspéré.


— 
Tu ne sais
pas de quoi tu parles…


— 
Non
peut-être, mais…


Le
jeune homme se posta devant Noya et se mit sur la pointe des pieds et le
regarda droit dans les yeux, furieux.


—  Tu n’es pas moi, Noya !


Les
deux hommes s’observaient intensément quelques instants. Finalement, Sekien
répliqua.


—  Comme tu le souhaites, mais tu ne
viendras pas te plaindre après…


Naka
ne répondit pas. Il se sentait anxieux, ses yeux s’assombrirent. Il se détourna
pour partir sans un mot, mais une main retint son bras, surpris, Naka tourna
son visage et croisa celui si sérieux de Sekien.


—  Ne me fuis pas !


Aucun
des traits du noble ne bougea. Seuls les yeux du jeune homme prirent une légère
teinte phosphorescente. L’atmosphère était à nouveau chargée d’une certaine
électricité. Naka fit un léger mouvement qui le libéra et quitta les lieux sans
rien ajouter. 


Que
pouvait-il dire à Sekien ? Il se l’avoua à lui-même, Noya était vraiment
impressionnant. Comment avait-il fait pour le vaincre et par deux fois ?
Il se sentait tellement misérable à côté de lui. Alors pour être tous les jours
à ses côtés pour se sentir écraser par la stature de Sekien, il ne le
supporterait pas. Il préférait se rendre à l’infanterie. La situation entre eux
serait plus saine.


Sekien
quitta les lieux à son tour. Son cœur battait furieusement sous la
consternation. Encore un peu et il l’aurait étranglé. Il ne le comprenait
vraiment pas. Traversant sa division d’un pas vif, la mine sombre, il croisa
son lieutenant en pleine discussion avec Shugen Sai. Que venait-il faire là ?
Il passa à côté des jeunes gens un plus renfrogné. Il détestait la jeunesse et
il en claqua sa porte. Il allait voir ce morveux… au demeurant très à son goût !


Le
souvenir de ses cheveux mi-longs couleur de nuit, retenus par un lien bleu
qu’il brûlait de retirer pour plonger ses doigts dans les cheveux, afin de
s’assurer qu’ils étaient aussi soyeux qu’ils en avaient l’air… Ses yeux sable
si clair. Son visage était fin, bien loin de celui de Jin Seiryo. Bien qu’il
soit mince, sa carrure laissait présager qu’il serait d’ici quelque temps, un
homme à l’allure athlétique. Sans conteste un des plus beaux jeunes hommes
qu’il lui avait été donné de voir. 


 Non !
C’était cette morsure qui le faisait penser comme cela et rien d’autre. Et dire
que tous allaient bientôt savoir qu’il était lié avec… avec un avorton !


Ses
yeux se souvinrent combien son regard pouvait être chaleureux, tout comme ses
baisers. Il donnait tout. C’était le genre de personne sans concession. Même
s’il avait eu peur, il n’hésitait pas à le défier et ses yeux… Sekien laissa
chuter son front contre le mur en face de lui et tapota ce dernier à plusieurs
reprises contre la surface rêche. Il était devenu fou… de son regard. Fasciné,
envoûté, hanté par ces yeux si expressifs. Mais qu’avait-il fait pour mériter
pareille punition ? 


Ce
qui n’arrangeait rien pour lui, était de savoir à présent qu’il serait le seul
amant que son mari aurait de toute sa vie ! Cette perspective l’enchantait
bien plus qu’il ne souhaite l’avouer.
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Naka
encore une fois, avait été mis au banc des élèves et il se sentait très bien
seul de toute manière. Le jeune homme se trouvait tout au fond du gymnase,
solitaire. De toute façon, son esprit s’échauffait et son cœur était devenu
fébrile depuis le matin même. Il rencontrerait Noya à nouveau. Il n’avait pas
dormi de la nuit à l’idée de le rencontrer. 


L’étudiant
écoutait les dernières consignes que donnait leur professeur principal avant
l’entrée du commandant des forces spéciales assisté par son lieutenant. Comment
allaient réagir les étudiants en se rendant compte des liens qui l’unissaient à
Sekien Noya ? Cette idée le mit légèrement mal à l’aise quelques secondes.


 Naka
ne l’avait pas revu depuis leur entrevue dans la prairie. Et… son cœur battait
à tout rompre à l’idée de le revoir une nouvelle fois. Il n’y tenait plus de le
retrouver. Le terme excité serait plus exact pour désigner son humeur.


Les
groupes avaient été faits et le jeune homme se retrouvait avec Sen et Ren. Ces
derniers n’hésitèrent pas à lui parler lorsque le groupe formé par Norie, Roa
et Sai s’éloigna.


— 
Pourquoi
faire semblant ? demanda le jeune homme d’une voix lasse.


— 
Je suis
désolée Naka… Tu sais, tu… enfin, moi aussi comme beaucoup d’autres
certainement convoitions la place que tu as donnée à un, à un… homme qui n’est
qu’un loup de dernière zone.


— 
Tu crois à ces
ragots ? interrogea le jeune homme incrédule.


— 
Eh bien…
comme tu ne déments pas… et que cette rumeur circule depuis quelque temps déjà…
Saurais-tu qui est ton dominé à présent ? interrogea soudainement Sen avec
curiosité.


Naka
baissa seulement un regard pesant sur la jeune femme et se détourna.


— 
De toute
façon, tu ne tarderas pas à le connaître… répondit doucement Naka.


— 
Que viens-tu
de dire ? 


Sen
n’avait pas entendu les quelques paroles murmurées.


—  Rien…


Tout
à coup, le professeur principal attira l’attention du groupe d’étudiants et
déclara.


—  Mesdemoiselles, Messieurs,
veuillez vous tenir correctement… Le très estimable commandant des forces
spéciales Sekien Noya nous fait l’honneur de venir superviser cet exercice.
Soyez le bienvenu parmi nous, commandant Sekien !


Tous
s’étaient précipités pour rencontrer le très honorable et très réputé Sekien
Noya, tous sauf Naka qui resta en arrière. Son cœur battait plus vite
brutalement et ce qu’il redoutait le plus arriva. Un murmure parcouru la foule
et bientôt tous se retournèrent d’un bloc vers le jeune homme pour le dévisager
incrédule. 


Le
brouhaha fut tel que le professeur principal lui-même sous le choc haussa la
voix de manière significative pour couvrir la rumeur qui grondait.


—  Je vous demande un peu de calme…
S’il vous plaît ! mais ses paroles furent vaines.


Sekien
entra dans la pièce et savait ce qui l’attendait d’ici quelques secondes. Une
envie de sourire le secoua, mais il resta impassible lorsque tous se tournèrent
vers son mari qui se tenait un peu à l’écart, le visage blême devant tous ces
yeux qui le fixaient à présent stupéfait.


Noya
entendit distinctement les réflexions « mais, c’était un loup de troisième
zone », « c’est impossible… pas lui, pas avec lui… », « Attend,
Seiryo n’a rien à faire avec Sekien… il est noble, mais… mais… t’as vu comment
il est… », « Il a fait comment ? Il l’a drogué ? » Toutes ces
réflexions agacèrent Noya au plus haut point et en même temps, il était heureux
de remettre ces gens à leur place, rien qu’en étant présent pour Naka.


Il
rencontra le regard de son dominant qui même s’il entendait toutes ces attaques
sur sa personne, restait d’un grand calme. Cela devait d’ailleurs lui coûter,
pour le peu qu’il avait vu de son caractère, il était plutôt explosif
habituellement. Noya se tourna vers Mala et lui demanda de commencer
l’exercice. Ce dernier toujours sous le choc de la découverte du loup dominant de
Sekien, approuva d’un hochement de tête.


Naka
avait un léger sourire, il avait rencontré brièvement le regard de Noya et il y
avait lu une grande chaleur malgré la distance. Même de la complicité… Il
voyait maintenant le regard de ses amis qui s’étaient approchés, toujours
ébranlés par leur découverte. Sen l’accusa réprobatrice.


— 
Pourquoi ne
pas nous l’avoir dit ?


— 
M’auriez-vous
cru ? répondit simplement Naka.


— 
Non !


Ce
fut l’ensemble des élèves qui répondirent en cœur. Naka haussa les épaules et
lorsque Mala fit un geste pour que tous les élèves le suivent, le jeune homme
avança sans se préoccuper de ceux qui maintenant essayaient d’attirer son attention.


Le
jeune homme rencontra un court instant le regard de Roa qui semblait au trente-sixième
dessous. Naka entendit clairement une réflexion « Ça reste encore à voir
si c’est vraiment lui le dominant… », « À la place de Sekien j’aurai
honte de me retrouver au côté de cette demi-portion »…


Naka
ne broncha pas et ne répondit rien. Il avait envie de leur hurler qu’il y avait
un peu moins de deux mois de cela, ils le voulaient tous dans leur lit. C’était
de la pure méchanceté, mais il encaissa. Bien que les réflexions sur Noya l’énervèrent
particulièrement. 


Une
demi-heure plus tard, le groupe d’élèves avait quitté les murs de Mailio pour
se diriger vers la zone interdite. Naka ne sut comment, mais Noya se plaça à
son niveau.


— 
Tu vois, tout
s’est bien passé. Tu n’avais nul besoin de t’inquiéter…


— 
Ils disent
que tu devrais avoir honte de m’avoir comme dominant…


Noya
ricana et ne répondit rien. Il s’en fut vers l’avant du cortège après avoir
adressé un dernier regard moqueur à son mari devant sa timidité affichée. Tous
à présent observaient Naka avec beaucoup d’intérêt. Le jeune homme entendit
clairement. « Oui, eh bien Seiryo est nettement avantagé à
présent ! ». 


La
zone interdite était faite d’un défilé extrêmement dangereux de roches
escarpées et de cours de rapides si puissantes que même un loup-garou n’avait
que peu de chance de survie. Et en dehors de cela, vivaient également des
créatures aussi bien dangereuses par leurs poisons que par leurs forces. 


Une
fois arrivé à destination, l’ensemble des étudiants forma un cercle autour des
officiers qui étaient venus superviser l’exercice. 


— 
Très
bien ! Vous voici donc dans la zone interdite. Nous avons caché plusieurs
rouleaux qui sont eux-mêmes dans des tubes impériaux. Vous devez les retrouver.
Une note vous sera attribuée selon vos mérites à survivre dans une zone
dangereuse et validera ou non votre future affectation au sein de la division
que vous avez choisie.


— 
Oui, mais
Seiryo est nettement avantagé dans cet exercice ! lança une voix perfide.
Vous avez dû l’informer des caches et…


Noya
tourna son visage vers le jeune homme qui devait être aussi grand que lui à
première vue.


—  Je ne me suis pas occupé de
cacher ces rouleaux, je ne sais même pas moi-même où ils se trouvent, mais
plutôt Seiryo Jin. Si vous voulez, vous pouvez vous plaindre aussi auprès de
lui. Je suis sûr qu’il appréciera la remarque.


Un
silence de mort accompagna ses paroles. Seiryo Jin n’avait jamais avantagé son
fils bien au contraire. Le peu qu’il avait supervisé un exercice où Naka se
trouvait, il cherchait toujours à le coincer pour en faire un exemple !
Chacun reçu de la part de Sozui Mala une carte, une boussole et des
instructions, sur chaque papier le sceau reconnaissable de la section d’assaut
y était apposé, ce qui acheva de rassurer tout le monde sur les chances de Naka
à la réussite de l’exercice.


— 
Je vous
souhaite bonne chance à tous… je pars en avant pour me poster sur les hauteurs.
N’oubliez pas qu’il est inutile de risquer vos vies inutilement ! Si vous
avez besoin d’aide, envoyez vos fumigènes. Avez-vous bien compris ?


— 
Oui !
répondirent les étudiants maintenant impatients de commencer. 


— 
Alors,
partez !


Roa
qui se trouvait non loin de Naka ricana et déclara à mi-voix, juste pour que ce
dernier l’entende.


—  Bien sûr… si tu crois qu’on va se
sentir rassurer par tes paroles… rien que d’imaginer que tu te sois fait battre
par Seiryo, ça ne donne pas beaucoup de valeur sur tes qualités au combat !


Naka
sentit monter en lui la colère. Autant, il pouvait encaisser pour lui les
réflexions injustifiées, mais pas pour Noya. La colère de Naka grimpa encore
d’un cran et son énergie tangua dangereusement. Une envie de meurtre le parcourut.
Tous sentirent le danger venir et Sekien remarqua doucement.


—  Seiryo… veuillez rester calme…
vous allez faire venir plus de créatures que vous ne pourriez en combattre.


Tous
les étudiants s’éparpillèrent en groupe au travers des roches, cavités et
autres défilés de cette zone particulière. Le regard de Noya s’arrêta quelques
instants sur Naka qui restait sur place à étudier sa carte avec attention. Il
paraissait déjà avoir oublié l’incident. Une jeune femme plutôt mignonne
désignait quelque chose sur le parchemin. Le groupe de trois étudiants qu’ils
formaient avec Naka, un autre étudiant inconnu et elle, discutait quelques
minutes avant de quitter les lieux rapidement. 


Un
sourire s’inscrivit sur les lèvres de Sekien. Même s’il aimait se battre, Naka
réfléchissait avant d’agir. Cela lui plaisait. Son sourire s’effaça lorsqu’il
rencontra le regard interrogatif de Ren. L’homme d’âge moyen paraissait assez
surpris de voir une attitude bien loin de celle du militaire irréprochable
qu’il devait arborer habituellement.
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Le
souffle court, et les mains écorchées à force de se tenir sur les flancs du
défilé qu’ils empruntaient, Naka se retrouva perché sur une roche au-dessus des
rapides. Sen et Ren le rejoignirent épuisés.


 Ce
qu’appréciait Naka avec ses amis, c’est qu’ils ne leur faisaient pas éprouver
leurs ressentiments maintenant qu’ils n’étaient qu’à trois. Certes, il regrettait
qu’ils aient peur de Roa au point de dissimuler leurs sentiments à son endroit,
mais il était heureux qu’il leur accorde leurs confiances aujourd’hui. Le
groupe se déplaçait rapidement. Un craquement sinistre les avertit de
l’approche de quelque chose. 


Fronçant
les sourcils, Naka observa les alentours soucieux. 


— 
Dépêchons-nous.
D’après la carte, nous nous trouvons normalement juste au-dessus du parchemin.


— 
Comment
allons-nous faire pour le récupérer Naka ? C’est vraiment dangereux…
remarqua Sen en se penchant un peu par-dessus le parapet étroit.


— 
Comme si mon
père allait nous épargner !


Ren
et Sen soupirèrent en entendant la remarque. Seiryo Jin avait un sérieux
problème dès qu’il s’agissait de son fils.


—  Ren… je vais me pencher pour
fouiller le bord de la roche. Je ne pense pas que mon père ait mis le rouleau
sous l’eau. Sen, si quoi que ce soit arrivait, protège nos arrières et si cela
s’avère trop compliqué, avertis-nous. Nous viendrons te rejoindre !


Sans
perdre plus de temps, Naka s’allongea sur le sol et fit glisser son buste à la
verticale du rocher. Son regard fouilla les aspérités et les trous. Des
gouttelettes d’eau vinrent fouetter son visage, lui faisant plisser les yeux. Malgré
tout, le jeune homme de ses mains, chercha une éventuelle cachette invisible à
l’œil nu. Naka perçut les deux mains qui tenaient fermement ses mollets, alors
qu’il glissait de plus en plus vers les rapides. Ses cheveux glissèrent dans
l’eau et Naka en perdit son ruban bleu.  


Sen
observait la scène qui se déroulait derrière elle. Ren tenait son ami par les
pieds à présent et avec de plus en plus de difficultés. Son cœur battait à tout
rompre, l’exercice paraissait vraiment périlleux. Un craquement derrière elle
la fit se retourner d’un bloc. Sortant de derrière un gros bloc de roche orangé
et crème, un Bayang adulte montra sa face plate à la bouche démesurée. 


Sans
hésiter, la jeune femme attrapa à deux mains sa claymore glissée dans le dos et
se dirigea vers son adversaire. Pas question pour elle de se conduire comme une
froussarde.


L’animal
d’un petit trois mètres s’avança hésitant. Ses longs bras larges posés à même
le sol. Le regard de Sen suivait les mouvements de la bête connue pour être
imprévisible. Il était évident qu’elle la jaugeait aussi. Sen espéra qu’elle n’aurait
pas besoin de se transformer sans raison valable, une métamorphose en loup-garou
sans aucune lune était véritablement beaucoup plus douloureuse. 


Le
Bayang ouvrit la bouche en grand en montrant ses dents acérées et sa gorge
profonde et noire. Les petits yeux rouges et porcins ne la quittaient pas. La
voix de Ren lui parvint au loin.


— 
As-tu besoin
d’aide, Sen ?


La jeune femme aurait voulu
hurler, oui, mais à la place elle se contenta d’un.


— 
Non… je
saurais m’en occuper seule. Occupe-toi de Naka !


La
jeune femme prit une grande inspiration et bondit en avant. La meilleure
défense c’est l’attaque ! Le saut qu’elle exécuta la plaça à la hauteur du
faciès velu. Le regard de Sen intercepta un mouvement sur le côté et elle se
ramassa pour éviter de se faire attraper par une main large. Elle perdit sa
direction et dut poser un pied sur le front de la bête. Ne perdant pas un
instant, elle frappa du plat de son épée le dos à découvert, faute de pouvoir
le toucher avec le fil, mais son élan avait été stoppé et elle agissait comme
elle le pouvait. La jeune femme atterrit en douceur sur le rocher voisin. Son
instinct l’avertit et elle eut juste le temps de se pencher. Par réflexe, elle
frappa avec sa claymore l’abattant sur le bras musculeux du Bayang, lui
arrachant un hurlement de douleur. 


Sen
se sentait mal à l’aise dans son combat. Même si son adversaire était lourd, il
n’en était pas moins agile avec des réflexes anormalement rapides. Au bout de
quelques minutes, Sen dut à contrecœur se rendre compte que ses coups n’étaient
pas assez puissants sous sa forme humaine. Mais elle avait besoin de quelques
minutes pour pouvoir se transformer.


 La
voix de Ren à ses côtés la fit sursauter.


—  Calme-toi, je vais le retenir un
peu et prends ta forme de loup, Naka est parti mettre le rouleau en sécurité et
essaye aussi de prendre sa forme de loup…


Rassurée,
Sen se recula et laissa Ren prendre le relais. La douleur lui fit serrer les
dents, mais plus encore lorsqu’elle vit son ami se faire balloter dans tous les
sens comme un vulgaire fétu de paille. À grand-peine, elle se métamorphosa et
remarqua Naka se trouvant en grande difficulté. 


Ren
gisait inconscient et Naka, qui n’avait pas pu arriver au bout de sa
transformation, se trouvait écrasé par le plat de la main du Bayang.


N’écoutant
que son courage, la louve galopa vers son adversaire et le frappa de toute sa
force. Elle avait bien songé à un sort d’immobilisation, mais le Bayang était
insensible à ce genre de manipulation énergétique. Elle constata soulagée que
la bête avait lâché Naka et qu’il respirait difficilement, mais il était en
vie. Son inquiétude grimpa pour Ren. 


Son
arme vola dans l’atmosphère. La jeune femme recula et posa une main sur sa
ceinture et tira une petite sphère où elle appuya du bout de son pouce sur un
petit mécanisme invisible. Une fumée se dispersa autour d’elle. Un coup lui fit
voir trente-six chandelles et son corps s’effondra comme une poupée sans vie
contre une paroi toute proche.


 Naka
toussa et se redressa. Son instinct prenait le dessus sur sa forme humaine.
Sans vraiment s’en rendre compte, ses yeux avaient pris une teinte cognac
phosphorescente. Un grondement sortait de sa gorge et ses oreilles pourtant
humaines, bougeait comme si elles avaient pris leur forme de loup.


Le
Bayang remarqua immédiatement le changement de comportement de Naka. Comment
pouvait-il faire ressortir son côté animal alors qu’il était humain ? Il
le voyait tendu comme si le loup en lui avait trouvé sa proie. Le Bayang émit
un grognement terrifiant, alors que son pouls s’accélérait, l’homme devant lui
l’angoissait, il n’était plus la proie facile de tout à l’heure.


Naka
se saisit de la claymore qui se trouvait non loin de lui. Progressivement, son
corps se métamorphosait. Sa gueule s’ouvrit et un mince filet de bave s’écoula
de ses babines retroussées. Au lieu de s’approcher pour un corps à corps, Naka
lança l’arme de toutes ses forces comme un javelot qui s’astiqua dans le
poitrail large du Bayang qui ne s’attendait pas à une attaque d’aussi loin. 


Un
hurlement fendit l’atmosphère. Naka se lança à l’assaut de son adversaire pour
abréger ses souffrances… à moins que l’odeur métallique du sang qui se
répandait dans l’air ne l’excite un peu plus. Quelque chose se réveilla en lui.



Fondant
sur sa proie, Naka lui sauta à la gorge et bascula avec lui sur le sol. Son dos
ressentit les griffes acérées de la bête qui le labourait, mais lui-même
n’épargnait pas le Bayang qui essayait d’échapper à son étreinte de fer.
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Mala
avait été surpris en découvrant qui était le dominant de Sekien Noya… et
quelque part, il s’en moquait comme de son dernier uniforme. L’exercice
l’ennuyait et franchement, il aurait préféré faire quelque chose de plus
amusant. Il entendait au loin les cris et le bruit des batailles. Comme prévu,
tous les groupes auraient à affronter des Sielu. 


Ces
bêtes ressemblaient au Bayang, mais étaient plus petites d’un bon mètre et
moins dangereuses. Ils permettraient aux élèves d’affronter une espèce de
taille raisonnable et de tester leurs réflexes sans se mettre en danger
notable.


Son
attention avait été brièvement captivée par Kami Ren qui faisait partit du
groupe de Seiryo. Oui, quelque chose l’avait attiré chez ce jeune homme. Son
sérieux ? Son regard triste ? Il ne sut comment définir son
sentiment.


Son
regard fut happé par un mouvement de son capitaine. Lui qui restait debout et
impassible depuis le début de l’exercice, le voilà qui se tenait prêt… à quoi
faire ? Mala s’interrogea sur le bien-fondé de l’idée d’envoyer le
commandant des forces spéciales ici en sachant que Sekien était le compagnon de
Seiryo. Quoique… est-ce que la hiérarchie était au courant ?


L’albinos
soupira entre ses lèvres à peine entrouvertes. Quand un hurlement se fit
entendre et une énergie telle qu’elle se mit à briller et un autre décliner.
Sekien bondit, il avait reconnu le parfum qui se dégageait actuellement.
L’intensité de l’énergie dégagée n’avait rien à envier à celui d’un officier de
l’armée impériale et lorsqu’il arriva sur les lieux un petit quart d’heure plus
tard, Naka donnait le coup de grâce à… un Bayang ! Sen et Ren se
trouvaient sur le sol, inanimé, mais vivant.


Sekien
et Mala se dirigèrent vers le petit groupe, très inquiets. Que faisait ce
Bayang ici ? Naka leva les yeux. Noya se laissa choir à une certaine
distance de son dominant qui arborait toujours sa forme de loup. Il remarqua du
coin de l’œil que son lieutenant avait un regard exorbité sur le jeune loup qui
se déplaçait maintenant vers eux, le corps couvert de sang. Le noble jeta la
claymore qui lui avait servi à trancher la tête de la bête et se plaça devant
le commandant des forces spéciales. La respiration courte et irrégulière.


—  Que s’est-il passé ?


Naka
répondit avec difficulté.


— 
Nous avons
été surpris par le Bayang. Ren et Sen n’ont pas pu le maîtriser, nous pensions
qu’il faisait partie de l’exercice… mais je crois… je crois que nous faisions
une erreur.


— 
Jamais nous
n’aurions mis un Bayang dans un exercice… rétorqua Mala. Je vais appeler les
secours.


— 
Repose-toi
Naka… chuchota Noya tout en lui tapotant son bras velu. Quelqu’un va venir
t’apporter les premiers secours. Je vais voir le Bayang bien que je pense ne
plus rien à faire.


Naka
resta silencieux. Son regard était planté dans celui de Sekien un instant. La
voix de Mala continua imperturbable.


— 
L’exercice
est fini ! Je vais demander aux membres de notre division d’éliminer
toutes menaces potentielles et je vais leur demander de vérifier le périmètre.
Sekien ?


— 
Fait pour le
mieux Mala… Reste avec ce groupe, je vais inspecter les environs.


Sekien
disparut et Naka n’eut pas le temps de répondre. Le jeune homme serra les
poings. Il n’écoutait pas Mala qui avait pris les choses en main. Le loup se
transforma peu à peu en jeune homme. Las, mais conscient qu’il devait ramener
le rouleau, surtout après tous ses efforts, Naka se dirigea vers la cache et reprit
son bien. 


Son
regard se posa sur le lieutenant Sozui Mala, sur ses amis Sen et Ren et un
profond sentiment de dégoût le traversa. Le jeune homme tomba sur le sol dans
un bruit sourd.
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La
pluie tombait abondamment dans la cour de l’infirmerie de l’Académie. Noya
essaya de garder ses vêtements au sec, en prenant soin de longer les murs. Il
avait refusé le parapluie que lui proposait le directeur, persuadé qu’il n’en
aurait pas besoin. C’était sans compter sur le vent qui abattait les gouttes
dans sa direction. Enfin, qu’importe, il survivrait à l’épreuve. Poussant la
porte double battante, Noya eut un sentiment de nostalgie l’étreindre. Cela
faisait un bail qu’il n’avait pas franchi ces portes. Sans hésitation, il se
dirigea vers le bureau de son ami Nasu Sho. Le commandant devait certainement
faire une ronde dans son établissement. Il le croisa effectivement dans le
couloir, ce dernier avait dû sentir son approche, parce qu’il ne semblait pas
surpris de le voir.


— 
Je suis
heureux de te voir… 


— 
Moi aussi.
Cela faisait très longtemps.


Sho eut un sourire chaleureux.


— 
Je n’ai aucun
regret d’avoir quitté les rangs de l’armée impériale. Ma vie est beaucoup plus
calme ici… quoique… Je ne sais comment le dire ? Je te félicite ?


Noya n’eut pas besoin de savoir
pour quel motif. La lueur moqueuse dans les yeux noisette l’avertit que son ami
était d’humeur taquine.


— 
Comment se
porte-t-il ?


— 
Bien mieux…
je pourrais le renvoyer chez lui et…


— 
Tu parles
bien de mes appartements, n’est-ce pas Sho ?


Ce dernier paru surpris. Il
secoua la tête et déclara sombrement.


— 
Seiryo Jin
m’a demandé un transfert dans son château.


— 
Hors de
question ! Naka vient vivre avec moi à présent… il est mon dominant et il
est hors de question que Seiryo se mêle d’affaires qui ne le concernent plus.


— 
Il a le bras
long…


— 
Moi
aussi ! répondit agacé Noya. Je peux le voir ?


— 
Bien
sûr ! Suis-moi… 


Un
petit silence accompagna leur déplacement. Noya rongeait son frein et une
certaine amertume lui fit plisser la commissure de ses lèvres. Cette espèce
d’imbécile qui lui servait à présent de beau-père n’avait pas compris que son
fils était marié ? Noya ne laisserait personne se mettre en travers de son
couple. 


Il
attendait patiemment de pouvoir apprivoiser Naka… et ce n’est pas en le mettant
de côté qu’il y parviendra. En franchissant la porte de la chambre, Sekien
percevait les battements plus lourds de son cœur. Une certaine adrénaline le
parcourait à l’idée de retrouver son dominant. Loin de repousser ses sentiments
comme il le faisait au départ, le loup les acceptait.  


Lorsqu’il
vit le corps allongé de Naka, Noya traversa rapidement la pièce et se pencha
pour mieux voir le jeune homme qui était resté inconscient durant une journée
entière. Son visage au repos respirait encore la tendresse due à l’enfance. Il
était trop jeune… et pourtant, il désirait le prendre dans ses bras et le
serrer contre lui. 


Lentement,
sa main effleura la joue légèrement rugueuse de Naka.


— 
Il s’en tire
plutôt bien en affrontant comme cela un Bayang. Il a deux côtes cassées,
quelques hématomes et quelques cicatrices qui ne pourront pas disparaître de
sitôt, voir jamais. Les griffes des Bayang sont vraiment acérées. Tu peux
m’expliquer comment une telle créature a pu se retrouver dans une zone qui
aurait dû être sécurisée ?


— 
Une enquête a
été ouverte, répondit calmement Sekien alors qu’il s’asseyait sur le bord du
lit. Normalement, une escouade de ma division et de celle de Seiryo peu de
temps auparavant avait fait le ménage. Nous avions placé des hommes aux
endroits sensibles. Je ne peux pas te répondre pour le moment.


— 
Hum… je
n’aime pas cela. Ça me rappelle certaines embrouilles avec les pays d’Etela. Tu
penses qu’ils pourraient remettre le couvert avec cette histoire de
succession ?


— 
Aucune idée
et pour le moment, je dois dire que je m’en moque un peu.


Noya
remarqua le frémissement qui agitait les paupières de Naka, l’avertissant de
son prochain réveil. 


— 
Je vais vous
laisser… mais ne tarde pas trop. Je pense qu’il a besoin de repos encore. Son corps
a été mis à rude épreuve.


— 
Merci.


La
porte se ferma dans un léger claquement. Noya ne quittait pas des yeux ceux de
son compagnon qui le fixait sans comprendre visiblement ce qui lui arrivait.


— 
Ne t’agite
pas beaucoup… tu pourrais le regretter. 


— 
Où suis-je ?
demanda pour toute réponse Naka.


— 
Au service
infirmerie de l’Académie. 


Noya
ne put s’empêcher de repousser quelques mèches folles pour les replacer à l’arrière
de la tête de son mari qui suivait son geste sans broncher, mais qui paraissait
troublé par son geste de tendresse.


— 
J’étais
inquiet, avoua Noya. 


— 
Que s’est-il
passé ?


— 
Tu ne te
souviens de rien ?


— 
Non. Enfin
si… le Bayang… 


Se
relevant brutalement, Naka demanda en s’accrochant à la veste bleue de son
mari.


— 
Ren et
Sen ? Comment vont-ils ?


— 
Ils vont très
bien… et arrête de t’agiter, regarde tu as mal !


Noya
força gentiment Naka à se rallonger. Les grimaces de douleurs du jeune homme
lui confirmèrent qu’il avait dû craquer quelques coutures. 


— 
Inconscient !
Ils sont vivants et ont eu moins de dommage que toi. Ils sont rentrés chez eux
après avoir effectué une visite médicale. Ils étaient juste assommés… enfin,
l’élève Sata a eu quelques beaux hématomes et les mains bandées. Tu as été le
plus touché. Pourquoi… pourquoi n’as-tu pas envoyé une balise de détresse ?


— 
Je pensais
qu’affronter un Bayang faisait partie de l’exercice et… et… je n’y ai pas
pensé. Tout s’est passé si vite.


— 
Affronté un
Bayang ? Même ton père n’aurait jamais pensé à t’envoyer un pareil
adversaire. Tu as été… très courageux.


— 
Non inconscient,
murmura Naka. 


Sekien
voyait bien le remords sur le visage du jeune homme. Il caressa une nouvelle
fois son visage, heureux de pouvoir l’approcher sans avoir une excuse ou à se
cacher. Ce qui lui fit penser à Jin. Ses poils se dressèrent à cette idée. 


—  Je voudrai mettre les choses au
clair, Naka !


Le
noble leva les yeux vers lui, interrogateur. Noya ne comprenait pas ce besoin
d’affirmer leur relation, mais il ne supporterait pas que son beau-père vienne
se mêler de son couple.


—  J’ai fait préparer mes appartements
pour que tu les intègres dès que Sho estimera que tu pourras rentrer… chez toi.



Sekien
avait hésité sur le dernier mot. Il avait peur de se sentir rejeté… le
comportement de Naka auparavant lui avait coupé sa belle assurance. Il toussa
légèrement en voyant le froncement de sourcil du jeune homme.


—  Ton père aimerait que tu rentres
dans son château dès que tu le pourras… mais…


Noya
s’interrompit. Il était plus à l’aise sur un champ de bataille que sur le
terrain amoureux. Naka posa une main sur son bras, le surprenant par ce geste
familier.


— 
Mais ? 


— 
Mais… je
voudrais que tu viennes vivre avec moi.


Il
ne put continuer son explication, une discussion animée se fit entendre dans le
couloir. Les deux hommes tournèrent la tête vers la porte et Jin apparut
visiblement contrarié.


— 
Commandant
Sekien Noya… que faites-vous ici ? demanda abruptement Jin Seiryo.


— 
Il me semble
avoir plus de droits que vous à rendre visite à mon mari.


L’affirmation
fit ouvrir et fermer la bouche du noble qui se reprit toutefois rapidement. 


— 
Votre union
n’a même pas été consommée… et vous n’avez pas à me dire ce que je dois faire
de mon fils !


— 
Tout ce qui
concerne mon couple ne vous concerne en rien. Et ce n’est pas en vous
interposant entre Naka et moi que nous pourrons consommés !


Sho
qui était entré pour recadrer les deux loups prêts à se battre ferma la porte
pour éviter que toute l’infirmerie soit au courant. Il voulut ouvrir la bouche,
mais Noya se leva pour se placer devant Jin qui ne décolérait pas depuis qu’il
avait appris la présence de Sekien auprès de son fils. Et visiblement, Noya
n’aimait pas plus son beau père que ce dernier le portait dans son cœur.


— 
Naka rentrera
avec sa famille, déclara Jin avec un sourire narquois.


— 
Il n’en est
pas question ! C’est avec moi qu’il vivra à présent…


— 
Où ?
Dans votre petit logement de fonction ? Laissez-moi rire ! Qui
s’occupera de lui ? Vous ?


— 
Et
alors ? 


Noya
serra son poing prêt à l’envoyer au visage de Seiryo qui l’agaçait
prodigieusement. Les deux hommes étaient tellement proches que leurs visages se
trouvaient à peine à quelques centimètres l’un de l’autre. Noya ressentait ses
poils se hérisser pratiquement au contact de Jin Seiryo, mais il ne laisserait
pas tomber Naka et revendiquait un droit légitime.


—  Mon patient a besoin de repos, fit
la voix calme de Sho, si vous continuez ainsi, je me ferai un plaisir de vous
jeter dehors. 


Jin
ricana et tourna brutalement son visage vers son fils et sûr de la réponse de
ce dernier, demanda d’une voix forte.


— 
Je viens te
chercher demain et tu seras soigné par les médecins de la maison… 


— 
Je resterai
ici papa. 


Tous
fixèrent le jeune loup avec stupeur. Noya peut-être plus que les autres. Un
sentiment de victoire coula dans ses veines lorsque le jeune homme reprit d’un
ton catégorique.


—  Je resterai ici et me ferai
soigner par Nasu Sho. Et lorsqu’il estimera le moment venu, je me rendrai dans
les appartements de mon mari. Je n’accepterai pas que tu l’insultes davantage.
Tu bafoues par ton comportement son honneur et le mien. Ne te comporte plus
jamais comme tu viens de le faire en présence d’un tiers vis-à-vis de Noya, je
serai obligé de prendre des dispositions à ton endroit. 


Un
silence de mort s’abattit dans la pièce. Jin observa son fils comme s’il
s’agissait de la première fois. Le regard de ce dernier rempli de détermination
ne lui laissait aucun doute sur son futur comportement. Il n’était plus le
petit garçon qu’il avait élevé. Jin soutint le regard de son fils en silence
durant quelques secondes, avant qu’il ne se décide à parler.


— 
Comme tu
veux, mais ne viens pas te plaindre ensuite. 


— 
Je n’en ai
pas la moindre intention. 


— 
Très bien. Je
vous laisse…


Seiryo
Jin quitta les lieux le dos droit comme un I. Les trois hommes poussèrent un
soupir de soulagement en même temps et ils se regardèrent amusés par leur
visible sentiment commun. 


— 
Je vous
laisse, mais Noya je te prierai de ne plus rester très longtemps. J’aimerai
m’occuper de mon patient qui a aussi besoin de se reposer.


— 
D’accord. 


Une
fois seul, Noya se tourna vers Naka qui fermait les yeux quelques instants
avant de l’observer à nouveau.


— 
Noya… tu n’as
rien à craindre de mon père, ni quiconque de ma famille…


— 
Je n’ai pas
peur de ton père… commença Sekien en fronçant les sourcils, mais il
s’interrompit brusquement.


Le
petit sourire dont le gratifia son dominant lui fit hérisser les poils. Lisait-il
dans ses pensées ?


—  Tu sais Noya… j’ai tout ce qu’il
nous faut. De l’argent et des biens terriens. 


Froissé,
Sekien se redressa et planta son regard dans celui du blessé. 


— 
Je n’ai que
ma réputation, mon honneur et certes peu de bien, mais je n’ai jamais demandé à
obtenir quelque chose que je n’ai pas gagné de moi-même.


— 
Noya… que tu
le veuilles ou pas, en étant marié avec moi, tu as gagné toutes ces choses qui
se rattachent à ma vie. Que tu le veuilles ou pas, c’est moi dans mon ensemble
qu’il faudra bien accepter, comme moi je t’accepte tel que tu es. 


Fronçant
les sourcils, Noya demanda en s’asseyant aux côtés du jeune homme. 


— 
Tu ne veux
pas vivre chez moi ?


— 
Tu te
trompes, j’accepte et c’est pour cela que j’ai tenu tête à mon père, mais
accepte aussi les privilèges qui me sont de droit attribués, maintenant ils
t’appartiennent aussi Sekien Noya.
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Après
avoir fait le tour de sa chambre, Naka prit son sac qu’il jeta ensuite sur son
épaule. En sortant, le jeune homme entendit la voix de Roa derrière lui.


—  Naka, attends s’il te
plaît !


Le
jeune homme se tourna vers son ancien ami. Ce dernier s’approcha timidement,
toutefois la lueur de défi dans les yeux rouges ne lui était pas inconnue. 


— 
Je ne
comprends pas pourquoi tu ne nous as pas averti que… que ton compagnon…


— 
Mari.


— 
Mari, reprit
de mauvaise grâce Roa, que ton mari était Sekien Noya.


— 
Tu cherches
quoi exactement ? À t’excuser ? Ou me dire que tout ce qui m’arrive
est ma faute ? questionna Naka soudain agacé.


Il
était si loin de toutes ces préoccupations. Noya l’attendait dehors et
cela le troublait terriblement. En fait, il était tout simplement pressé de le
retrouver. 


— 
Non… et je ne
suis pas désolé. Je voulais vraiment te faire mien, Naka… je ne sais pas comment
tu as pu dominer Sekien, mais au vu de son exercice bâclé… je me dis qu’il doit
légèrement usurper sa réputation.


— 
Ce que tu
crois m’importe peu Roa. Je n’ai nul besoin de ta permission pour vivre avec
lui. 


— 
Vraiment ?
ricana son ancien ami maintenant.


Naka
fronça légèrement les sourcils. Il n’aimait pas franchement l’air qu’affichait
Kuyrei Roa. Le jeune homme se détourna et reprit son chemin. Inutile de parler
avec lui… Pour son plus grand agacement, le jeune homme le suivait, visiblement
pas prêt de le laisser tranquille.


Jetant
un coup d’œil sur le côté, Naka remarqua l’air sombre de Roa.


— 
Tu ne veux
pas écouter mon avertissement ?


— 
De quoi me
parles-tu ? demanda Naka irrité.


— 
Si tu ne veux
pas ouvrir les yeux, ce n’est pas à moi de te forcer à découvrir quelque chose
que toi ou bien même ce type inconscient ne voulez voir.


Naka
s’arrêta et tourna son visage vers Roa qui lui ne s’arrêta pas. Son attitude
droite et rigide montrait toute la réprobation du monde sur son couple. Une
ombre menaçante passa au-dessus du jeune homme. De quoi voulait parler
Kuyrei ? Se remettant en marche pour rattraper Roa et lui parler, le jeune
homme remarqua que de précipité, son pas devenait plus lent. Ce n’était que
mensonge et pure jalousie, songea-t-il pour se rassurer.


S’arrêtant
au milieu du grand hall du dortoir, Naka laissa les étudiants le frôler. Que
voulait dire Roa ? Chassant son mauvais pressentiment, le jeune homme se
dirigea vers la sortie, pensif. Les beaux rayons du soleil qui maintenant
inondaient la cour d’honneur de l’Académie, le laissaient indifférent. Et c’est
presque surpris qu’il s’arrêta devant Sekien Noya qui le dévisageait légèrement
interrogatif. 


—  Tu ne te sens pas bien ?


Naka
leva les yeux vers son mari et se rappela brutalement qu’il allait vivre avec
cet homme pour le restant de ses jours. Il en devint écarlate.


—  N… non, bafouilla le noble.


Un
sourire amusé étira les lèvres de Noya qui perçut le profond trouble du jeune
homme.


—  Monte… proposa son mari en
désignant un véhicule suspendu dans les airs.


Naka
monta à l’avant et Noya se chargea de placer ses bagages à l’arrière. Le noble
serra un peu nerveusement les plis de son pantalon noir. Une nouvelle vie
commençait pour lui. 


— 
Je suis
désolé de ne pas avoir pu te rejoindre à la porte d’entrée, mais le directeur
de l’école a pensé que ce serait une mauvaise idée. 


— 
Ce n’est pas
très grave, chuchota Naka en fixant un point devant lui.


— 
Tu as encore
mal ? interrogea Noya d’un air dégagé.


Naka
admira la décontraction de son partenaire. Lui était loin de se sentir aussi à
l’aise, mais quelque part c’était rassurant. Le jeune homme tourna son visage
vers Noya qui fixait sa route. 


— 
Un peu… mais
c’est supportable. 


— 
Si tu le
permets, je souhaiterais voir par moi-même…


— 
Oui.


Ils
traversaient la ville et Naka nota qu’ils se dirigeaient vers des quartiers qui
lui étaient inconnus. Ses parents habitaient dans la partie Nord-Est de Mailio,
et cette fois-ci, ils se dirigeaient vers le Sud-Ouest. Pourtant, les quartiers
de l’armée se situaient au Nord à la sortie de la capitale. Voyant l’étonnement
de son passager, Noya sourit et expliqua.


— 
Mes quartiers
militaires se situent bien à Tyyni, mais j’ai aussi une petite maison que je
tiens de mes grands-parents. Elle est située à côté de la plage d’Akileo. 


— 
Comme le
quartier ? s’étonna Naka.


— 
Oui, comme le
quartier. 


Noya
glissa un regard sur le côté et sourit.  


—  Tu ne connais pas ce quartier-là,
n'est-ce pas ?


Naka
rougit légèrement. Il toussota pour cacher sa gêne et répondit d’une petite
voix.


— 
Pas vraiment.
Disons que mon père a toujours refusé que je m’aventure dans les quartiers
populaires...


— 
Oh
vraiment ? 


Naka
observa le profil de Noya qui paraissait ravi et non moqueur.


— 
Je serai ravi
de te faire visiter mon quartier… 


— 
Tu n’es pas
fâché ? s’étonna Naka.


L’espace
d’un instant, le noble croisa le regard de son compagnon qui éclata de rire par
la même occasion. C’était la première fois qu’il le voyait d’aussi bonne humeur
et Sekien Noya savait rire ? Naka eut la brusque impression que l’homme
devant lui était un parfait inconnu… quoiqu’il en était un ! 


— 
Non, je ne
suis pas fâché et qu’est-ce que cet air incrédule sur ton visage ? demanda
le commandant des forces spéciale très détendu brutalement.


— 
Eh bien… je…
ne vous imagine pas comme cela.


— 
Et tu ne me tutoies
plus à présent ? le taquina son compagnon.


— 
Je… 


— 
Regarde là-bas,
Naka… 


Le
jeune homme suivit la direction qu’avait prise la main de Noya. Naka vit une
petite crique sablonneuse où la mer s’échouait paresseusement.


— 
J’y ai passé
toute mon enfance… avec mon grand-père je partais d’ici avec une petite barque
et nous allions pêcher ou nous allions dans son parc à huîtres pour ramasser
des perles. 


— 
Tu faisais
cela ?


Naka
jeta un nouveau regard sur Noya qui hochait la tête.


— 
Ma famille
était particulièrement pauvre en fait, et mon grand-père a dû se résoudre à
créer une activité qui n’est pas forcément très agréable, pour nous les loups.
Plongé en mer est vraiment désagréable, tu peux me croire. Mais en même temps,
ma grand-mère faisait de magnifiques parures qu’elle revendait aux bijoutiers
du quartier Lila. Elle en tirait un bon prix… 


— 
Tu n’as pas
de parents ? demanda timidement Naka intrigué par la vie qu’avait menée
son mari.


Noya
eut l’air de réfléchir un instant, à moins que ce fût pour manipuler le
véhicule qui entrait dans une rue étroite ? Naka jeta un œil aux petites
maisons orangées, se chevauchant les unes aux autres où sur les toits plats
pendaient du linge. Sa gorge se noua en imaginant vivre là… jamais il ne
pourrait ! Une certaine inquiétude le gagna alors que Noya reprenait d’une
voix grave.


— 
Mon père
faisait partie de l’armée impériale. Il est mort en tant que sous-lieutenant à
la guerre des Eskins. Ma mère est morte en me mettant au monde. 


— 
Ah… je… je ne
sais pas…


— 
Quoi me
dire ? coupa amusé Noya. Tu n’as rien à dire. C’est comme ça. Mon père est
mort en héros, et mes grands-parents étaient fiers de leur fils. Quant à ma
mère… je ne l’ai pas connue, tout comme mon père d’ailleurs. Je ne suis pas
spécialement malheureux, mes grands-parents ayant été à mes côtés et soutenus toute
ma vie. Non, il y a bien plus malheureux que moi… 


— 
Tu as bien réussi…
murmura Naka songeur.


Noya
jeta un coup d’œil sur le côté et bien loin de se moquer de lui, le jeune homme
paraissait admiratif. Une agréable sensation lui chatouilla l’estomac. Il
braqua vers une route solitaire qui menait vers un promontoire escarpé. 


—  Regarde Naka… la maison de mes
grands-parents est ici.


Le
jeune homme leva les yeux vers le haut du monticule rocheux. Une maison de
plain-pied s’y trouvait isolée. Contrairement aux autres maisons, elle était
blanche avec des volets en bois naturel. Une fois garée devant, Naka remarqua
la petite clôture bleue qui l’encerclait et la petite cour pavée de granit. Un
petit jardin entretenu se trouvait sur le côté de la demeure et en avançant,
Naka remarqua le surplomb qu’offrait la terrasse sur l’océan. Un frisson le
traversa. 


Le
soleil déclinait à l’horizon et offrait une vue spectaculaire sur l’ensemble de
la ville et les alentours. Il se sentit incroyablement vivant. 


—  C’est beau, n'est-ce pas ?


Naka
se tourna et fut surpris de voir Noya juste devant lui. Ce dernier le dévorait
des yeux. La passion contenue dans ses orbes sombre changea la couleur du sien.


—  C’est vraiment très beau…
chuchota le jeune homme. 


Au
bout de quelques secondes où Naka ne sut ce qu’il devait faire, Noya toussota
gêné et déclara.


— 
Viens, je
vais te faire visiter la maison. Elle n’est pas grande, le tour sera vite fait…
et… je n’ai pas de domestique, mais je pense très bien me débrouiller seul.


— 
Tu n’attends
rien de moi ? s’étonna Naka qui suivait la haute silhouette devant lui.


— 
Un coup de
main serait appréciable… mais pour l’instant, je voudrai que tu te reposes. Sho
m’a donné tout ce dont tu aurais besoin dans les prochains jours. Quelqu’un
aurait pu t’aider pour porter ta valise…


— 
Noya ? 


Naka
qui suivait toujours son mari en silence, se laissa aller contre son dos et
ferma les yeux. Ses bras encerclèrent sa taille et son nez se frotta doucement
contre la veste bleu foncé. Son compagnon se raidit lorsqu’il le saisit, pour
rapidement se détendre et poser une main sur la sienne.


— 
Noya ?


— 
Naka, tu te
sens mal ? Peut-être que j’aurais dû t’emmener au quartier de Tyyni.


— 
Je suis très
bien ici avec toi… chuchota Naka en fermant les yeux. Sache que je n’ai plus
d’amis depuis quelque temps… alors… j’espère que tu n’as rien contre un noble,
très jeune, inexpérimenté et solitaire… parce que je me demande si tu n’as pas
écopé d’un boulet pour le restant de tes jours. 


Un
petit rire fusa dans la pièce. Lentement, Noya se tourna pour prendre à son
tour Naka dans ses bras. Lui relevant d’un pouce son menton, il dévisagea le
jeune homme qui paraissait fatigué brusquement. 


—  Je n’ai pas meilleure réputation
au sein de l’armée où quelques nobles et bourgeois me considèrent comme une tache
au sein de leur belle armée. Tu n’as rien contre un orphelin pauvre et
solitaire dans mon genre ?


Naka
eut un petit sourire et secoua la tête.


— 
Je crois que
je m’adapterai très bien à cette situation… Noya ?


— 
Oui ?


L’homme
s’était penché et avait enfoui son visage contre sa nuque, le reniflant et le
léchant.


— 
J’ai encore
ma famille… et ma mère, ma sœur, sa famille et la mienne… je veux dire…


— 
Ta famille
est importante. Je comprends ton besoin d’aller la retrouver.


— 
Je voudrai
que tu viennes avec moi.


— 
Je ne suis pas
le bienvenu.


Noya
s’était redressé et observait son compagnon gravement à présent. Une main
repoussait les cheveux mi-longs échappés de leurs liens.  


— 
Je ne
t’empêcherai jamais d’y aller…


— 
Mais tu es
mon mari ! 


Un
sourire se format sur les lèvres de Noya qui en profita pour se pencher vers
Naka qui devint rougissant sous la chaleur des yeux de son compagnon.


—  Oui, mais laisse-moi aussi le
choix…


Naka
sentait son cœur cogner durement contre sa poitrine. Il loucha alors que la
bouche de Noya frôlait son nez, sa joue, il ferma les yeux lorsqu’elle vint
caresser ses paupières, son mari était si proche. 


—  Mais pour l’instant, va te
reposer… je suis sûr que tu as mal aux côtes. Je m’occupe de notre repas… Nous
discuterons plus tard de tout cela. 
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Le
rayon du soleil vint réchauffer le couvre-lit, faisant bouger la forme
solitaire. S’étirant avec précaution, Naka ouvrit les yeux et inspecta son environnement.
Noya n’était pas là. Il ne l’avait pas vu se coucher, tout comme il ne l’avait
pas vu se lever. Avait-il dormi ? Un curieux bruit attira son attention.
Se levant avec délicatesse pour ne pas réveiller ses blessures, Naka s’approcha
de la fenêtre, puisque le bruit venait de l’extérieur. 


Le
ressac de la mer se faisait entendre, ainsi que le souffle de la brise. L’odeur
iodée inondait l’atmosphère, faisant plisser le nez de Naka qui poussa les
volets. Son regard s’arrêta sur Noya qui se tenait en short et torse nu sur le
parapet, une longue ligne à la main. D’un geste précis, l’homme fit voler dans
de larges cercles son instrument qu’il jeta au loin. L’objet qui était accroché
au bout émis un « plouf » reconnaissable… c’était ce qui l’avait réveillé
en partie.


Noya
lui tournait définitivement le dos, laissant voir une musculature puissante et
une silhouette en V, le soleil levant l’éclairait largement, montrant des
cicatrices dentelées qui avaient dû être profondes à une époque… et non soignées
en temps et en heure.  


Enjambant
le bord de fenêtre, Naka rejoignit en silence son homme qu’il enlaça en
silence, fermant les yeux alors que sa joue rugueuse se posait sur une
omoplate. Tout était si calme et si serein. Noya continua sa pêche comme si de
rien n’était. C’était agréable de sentir quelqu’un à ses côtés, tout aussi
silencieux que lui pouvait l’être. 


Le
contact du jeune homme devenait de moins en moins timide. Ses mains qui
parcouraient ses abdominaux lentement le faisaient avec douceur en éprouvant la
dureté, comme le velouté du grain de peau. Un frisson le traversa, alors qu’un
des doigts de Naka effleurait un téton tendu. Sa langue se lécha la lèvre
inférieure, mais il ne bougea pas. Il savait que Naka le découvrait et il était
inutile de lui sauter dessus sauvagement. De toute façon, au vu des cicatrices
qui lui couvraient le corps, une étreinte serait prématurée.


Pourtant,
lorsque les phalanges du jeune homme caressèrent ses flancs pour masser son
dos, cela fit grimper son adrénaline.


— 
Naka… s’il te
plaît arrête ou… 


— 
Je voudrais
t’embrasser.


Noya
se tourna à demi pour faire face à son mari qui l’observait les yeux brillants.
Cette lueur il ne l’avait jamais vu auparavant… où alors avait-il oublié ?
Il se pencha et effleura la bouche entrouverte de Naka, une de ses mains se
glissa derrière sa nuque la faisant légèrement ployer sous une pression infime.
Sa bouche explora le cou ainsi offert, nu et fragile. Sa langue rugueuse le
lécha remontant lentement la carotide. 


Le
parfum de Naka le rempli tout entier changeant la couleur de ses yeux, un
grondement étouffé s’échappa d’entre ses lèvres. Les mains de Naka s’enfouirent
dans ses cheveux châtains, les empoignant fermement l’obligeant à redresser
l’échine. Leurs yeux couleur iridescents se rencontrèrent. Naka frôla sa bouche
avant de l’embrasser encore et encore, créant au fil des secondes un mince
filet de bave qui les reliait. Bientôt, sa langue s’immisça entre ses lèvres
gonflées par les baisers de plus en plus insistants de son amant. Noya se
laissa porter par leur étreinte et resserra ses bras autour des épaules de
Naka. 


Le
fil qu’il tenait entre ses doigts s’éloignait de plus en plus, emportant sa
prise qui n’eut aucun mal à se libérer du piège dans lequel elle était tombée.
Le soleil toujours plus haut couvrait de ses rayons bienveillants les corps
enlacés, toujours debout… accroché l’un à l’autre. Lorsque leurs lèvres se séparèrent
pour reprendre de l’air, Noya repoussa les cheveux déliés où aucun lien ne
tenait. 


— 
J’ai envie de
toi… souffla l’homme bouleversé. Tellement et depuis si longtemps. 


— 
Moi aussi…
chuchota Naka sans rougir cette fois-ci. 


Plus
intimidé par l’homme devant lui qui ne portait quasiment rien, Naka se sentait
de plus en plus en confiance. Repoussant une mèche courte du front de son mari,
Naka fit courir le bout de ses doigts sur les traits si sérieux. 


Voyant
une certaine pudeur dans les yeux de son dominant, Noya reprit ses lèvres, ses
mains caressant son corps blessé avec délicatesse. 


— 
Si je te fais
mal, fais-le-moi savoir. Je vais t’aimer Naka…


Le jeune homme se sentit
soulever. Immédiatement, il enlaça Noya de ses jambes, ses bras autour de son
cou… alors que leurs bouches ne cessaient de se chercher. Une fois dans leur
chambre, Noya posa le noble sur le bord du lit, se suspendant au-dessus de lui,
il lui retira doucement sa chemise ample et lécha son corps bronzé du bout de
la langue. 


Troublé, Naka se laissa faire,
savourant ces mains exquises qui le dévêtaient avec lenteur tout en cajolant sa
chair meurtrie. Il soupira alors qu’une langue taquine suçait un mamelon, et
son sous-vêtement glissait le long de ses jambes. Il se mordit la lèvre
inférieure alors que Noya se reculait pour l’admirer. 


Loin d’être dégoûté par ses
plaies profondes, Noya le couvait d’un regard ardent. 


— 
Déshabille-moi
Naka…


Le jeune homme leva la tête alors
que son amant se reculait pour lui laisser le loisir de le dévêtir. D’abord maladroits,
les gestes du jeune homme s’enhardirent au fil des secondes. 


Le vêtement à terre, Naka observa
son compagnon du même regard enflammé. 


— 
Toi et moi
sommes pareil Naka… chuchota Noya en repoussant contre le matelas le jeune
homme. 


La gorge du noble se noua, alors
que la langue audacieuse de Noya reprenait son exploration sur son buste, se
faufilant entre les bandages. Ses mains repoussèrent les cuisses fermées, pour
laisser passer sa stature plus large. La bouche descendait de plus en plus,
embrassant de-ci de-là telle une abeille butineuse la peau au goût de sel. Naka
ferma les yeux se laissant transporter par la découverte de ses sensations
inconnues. Lorsqu’une main se saisit de son sexe, il sursauta.


— 
On ne t’a
jamais touché… n'est-ce pas ?


— 
Je te l’ai
dit… il n’y aura que toi… rien que toi. 


Le
sourire qui s’épanouit sur les lèvres de Noya résonnait comme une victoire pour
le jeune homme. Il voulut se redresser, mais son amant l’obligea à rester
allongé par un sort d’immobilisation. Le regard de Naka devint interrogatif.


— 
Tu vas te
faire mal… laisse-moi faire. Sois sage…


Naka voulut parler, mais fut
réduit au silence par un baiser, alors qu’une main serrait doucement sa verge
lui procurant de délicieuses sensations. Le jeune homme haleta contre la bouche
de son mari qui eut un petit sourire devant le trouble évident de Naka. 


— 
Si tu as
peur… dis-le-moi…


— 
Je n’ai pas
peur, si c’est toi…


Naka ne mentait pas. Noya reprit
son exploration dévalant le corps sublime de son mari, inconscient de
l’excitation que lui procurait la vue de son corps nu, si désirable malgré ses
blessures.


En fait, le jeune homme n’avait
aucune conscience de sa beauté, ni de son charme. Sa langue s’attarda sur le
nombril, le ventre de son amant se rétracta sous la caresse, montrant ses
abdominaux sculptés. Il embrassa à nouveau la chair, pour descendre plus bas,
là où sa main continuait à presser doucement le sexe de son amant, l’excitant
progressivement.


Le cœur battant et incapable de
deviner ce qu’allait faire son amant, Naka frémit lorsque le pouce de Noya
s’attarda sur le frein humide de son pénis. Il se mordit la lèvre.


— 
Naka… je veux
entendre ta voix… comment veux-tu que je sache si je te fais du bien ? 


— 
Je ne peux
pas, chuchota le jeune homme.


— 
Pourquoi ?
s’étonna Noya.


— 
Parce que… si
je… je hurle…


Seul
un rire répondit. Naka qui eut l’impression d’entendre un « c’est bien mon
intention » sursauta lorsque des doigts parcoururent ses fesses, alors
qu’une bouche s’emparait de son sexe. 


Incapable
de bouger ne serait-ce que pour enlacer son compagnon, Naka serra du bout des
doigts les draps. Un long gémissement ondulé se fit entendre alors que le bas
de ses reins chauffait rapidement à présent. 


La
bouche quitta son sexe tendu, pour glisser entre ses fesses et lécher ses
bourses, deux mains soulevèrent ses cuisses, offrant une vue imprenable sur son
postérieur. Naka rougit violemment. Jamais il n’avait montré son anatomie de
cette manière. Le regard appréciateur de son compagnon le fit rougir d’autant
plus.


Lorsque
la langue s’immisça en lui, caressant son orifice vierge, Naka gémit un peu
plus fort. Cette sensation était beaucoup trop agréable. Il posa ses jambes sur
les épaules de Noya qui soulevait son corps à lui seul, ne laissant que le haut
de ses épaules et sa tête sur l’oreiller. 


Naka
chuchota au bord du malaise.


— 
Je ne me sens
pas bien…


— 
Tu es
malade ? s’inquiéta Noya surpris.


— 
Je ne sais
pas… mon corps… il… il réagit bizarrement. J’ai trop chaud… haleta Naka au
comble de sa gêne.


— 
Oh… laisse-toi
faire, c’est normal… ton corps réagit à mes caresses. Tu vas voir tu te
sentiras de mieux en mieux. 


La respiration pantelante
quelques minutes plus tard, alors que son anus complètement humidifié subissait
l’assaut de doigts indiscret, s’enfonçant de plus en plus profondément en lui.
Naka émit un grognement qui avertit Noya qu’il devait le libérer.
Immédiatement, il relâcha son dominant, ce dernier se redressa et le repoussa
contre le matelas. 


Le regard que croisa Noya n’était
plus celui de l’enfant effrayé, mais celui du mâle dominant. Il ne voulait plus
se soumettre, et immédiatement, il s’allongea attendant le bon vouloir de son
maître. Ce dernier frotta le bout de son nez contre ses muscles ronds et
lourds. 


Sa langue le lécha un peu partout
sur son corps, s’attardant sur ses testicules, les gobant, lui arrachant un
gémissement modulé. Les mains de Naka caressaient ses jambes inlassablement.
Noya ne vit rien venir, il se retrouva retourné comme une vulgaire crêpe et se
retrouva sur le ventre, le postérieur relevé. 


Il voulut protester, mais un
doigt humide s’enfonçait en lui, le faisant gémir de douleur. Le doigt fut remplacé
par une langue qui le pénétra. Noya enfonça son visage contre le matelas.
C’était bon… peut-être trop… d’autant qu’une main s’insinuait entre ses jambes
pour caresser son sexe. Son dominant apprenait vite ! 


 Mais bien vite, ce fut le sexe
épais de son mari qui remplaça la langue et les doigts. Un gémissement se fit
entendre dans toute la maison. La douleur était intense. C’était aussi sa
première fois de ce côté de la barrière. 


Il encaissa néanmoins en serrant
les dents. 


— 
Ne retiens
pas tes gémissements Noya, comment veux-tu que je sache lorsque je te fais du
bien ou pas ?


— 
D’accord…


Le
gémissement de douleur qui suivit fit ralentir le mouvement de rein de son
compagnon. Naka était terriblement excité et ne savait pas combien de temps il
pourrait résister à son envie de bouger. 


D’ailleurs,
malgré lui, les mouvements de ses reins se firent plus rapides, faisant bouger
le lit de ses assauts de plus en plus violents. Son instinct avait repris
complètement le dessus et son compagnon au bout de quelques mouvements,
réagissait à ses coups de boutoir par des hurlements de plaisir le faisant
frissonner de plaisir. Son visage s’échoua contre le dos large devant lui, ses
mouvements se faisant moins amples, mais plus profonds. 


Naka
ne savait pas d’où lui venait cette technique, tout ce qui lui importait
c’était Noya sous lui. Son odorat, ses yeux, son corps interceptaient le
moindre de ses désirs. Il remarqua que son mari appréciait ce rapprochement, ce
peau contre peau, son sexe bougeant lentement, caressant de son gland sa
prostate excitée. 


Ses
gémissements se faisaient de plus en plus aigus lui faisant comprendre combien
il aimait ce rapport, tout comme lui. Son sexe enserré de manière si serré tel
un gant velouté, doux et chaleureux, lui coupait le souffle. Quelque chose en
lui mutait. Ses sentiments explosaient. Une sorte de lien de propriété, de
dangereuse passion inconnue, d’amour absolu, l’étouffèrent… Noya Sekien lui
appartenait corps et âme !


Son
sentiment devint absolu au moment de sa libération à l’intérieur de son mari,
ce dernier avait éjaculé depuis quelques minutes, mais bien loin de trouver
l’étreinte trop longue, il bougeait, participant à l’explosion de son désir.
Naka se recula et observa les fesses où l’anus rose laissait couler son sperme.
Le jeune homme se pencha et le lécha sous le faible gémissement à présent de
son compagnon. Il se laissa tomber ensuite sur le matelas.


Naka
perçut alors toute l’ampleur de la souffrance de ses cicatrices à peine remises.
Il se tourna vers Noya qui s’approchait de lui pour poser son visage à quelques
centimètres du sien.


— 
Tu vas
bien ?


— 
C’est ma
réplique… sourit Naka.


Sa main vola au-dessus des mèches
défaites. Naka s’avança pour se lover contre son mari. Il ne voulait pas
analyser, il se sentait juste bien. C’était si confortable ce sentiment
d’apaisement. Ses yeux papillonnèrent et se laissant bercer par le ressac des
vagues et la respiration de son compagnon, épuisé par ses ébats, Naka
s’endormit du sommeil du juste.


Noya caressa les cheveux qui
cachaient en partie le visage endormi. Il s’était senti entier… neuf !
Plus rien ne serait comme avant pour lui. Naka était devenu toute sa vie… Il
enfouit son nez dans la chevelure éparse et se laissant bercer par le calme de
la matinée, s’endormit du sommeil du juste.


 


°°0o0°°


 


Ce fut une bonne odeur de poisson
grillé qui éveilla Naka à nouveau. Levant un œil paresseux, il s’étira en
prenant soin de ne pas brusquer ses muscles endoloris. Le souvenir de ses ébats
lui revint en mémoire et ses yeux changèrent de couleurs. Noya lui appartenait
bel et bien à présent.


Son humeur avait dû être perçue
par ce dernier qui passa la tête par la porte entrouverte.


— 
Viens, je
viens justement de terminer le repas.


— 
J’arrive.


Se levant, le jeune homme
s’aperçut de sa nudité et se sentit gêné. 


— 
La douche est
prête… tu pourras te rafraîchir si tu le souhaites, après le dîner je referai
tes bandages.


Noya avait disparu et le jeune
homme attrapa ses affaires pour le rejoindre. Il s’arrêta pour se laver les
mains et le visage, la douche attendrait plus tard, il mourrait de faim.
Quelques minutes plus tard, il mangeait avec appétit. Haussant un sourcil, il
demanda curieux.


— 
Tu n’as pas
perdu ta ligne tout à l’heure ?


Lui adressant un sourire moqueur,
Noya se pencha vers lui à quelques centimètres. 


— 
J’en ai
plusieurs à disposition. Tu pourras m’interrompre de cette manière autant de
fois que tu le souhaites. C’est très agréable.


Naka rougit légèrement et resta
silencieux alors que Noya l’embrassait chastement sur la joue. 


— 
Comme je suis
en vacances quelques jours, que dirais-tu si je te faisais explorer les
environs ? En fait, j’aimerai te faire découvrir quelque chose… as-tu peur
de l’eau ? interrogea Noya soucieux.


— 
Je n’en ai
pas peur… je n’y passerai pas des heures, mais je ne me sens pas mal à l’aise.


En fait, il ne savait pas nager
comme la plupart des loups, mais refusait de l’admettre devant Noya, qui lui
savait !


— 
Très bien !
sourit Noya de toutes ses dents. 


Naka mangea en silence et
apprécia l’accommodement simple des aliments. Les repas étaient toujours plus
complexes et finalement, il perdait le goût de l’essentiel. Il se promit d’en
parler à sa mère. D’ailleurs…


— 
Noya ?


Ce dernier haussa un sourcil et
attendit que Naka s’exprime.


— 
J’aimerai que
tu m’apprennes tout ce que tu sais… J’aimerai vraiment savoir cuisiner et
pêcher.


— 
Ne sois pas
si pressé, sourit son mari. 


— 
Cela me
ferait plaisir, vraiment.


Passant
une main dans les mèches qui coulaient librement sur les épaules du jeune
homme, Noya hocha la tête.


— 
Je
t’apprendrai !


— 
Merci…


Débarrassant
tous les deux la table, Noya prit la main de Naka et l’entraîna à l’extérieur.
Ils marchèrent le long de la côte escarpée.


— 
Ici, tu es
sur la partie la plus dangereuse qui borde Mailio. Même si dans le quartier où
tu résidais il n’y a que des falaises, le bord de l’Océan est couvert de
galets, et vous n’avez pas de récifs. Regarde, ici le panorama est plus
déchiqueté. Il n’y a que des roches et fait attention, certaines sont joliment
tranchantes. 


Noya observait l’évolution de son
compagnon dans ce milieu hostile. Ce dernier le suivait avec aisance, même si
parfois il s’y reprenait à plusieurs fois pour grimper un rocher de peur d’ouvrir
une blessure. 


— 
Très peu de
loups viennent ici. C’est assez grisant de se dire que je suis seul sur ce
territoire, sourit Noya.


— 
Plus tout à
fait… répondit amusé, Naka. 


— 
Tu es le seul
à qui j’ai envie de faire découvrir mon univers. Le seul que je laisserai
m’approcher si près qu’il pourrait me blesser. Viens !


Naka
resta un instant figé, avant de suivre son homme qui avançait avec grâce parmi
les rochers. Un sourire éclairait ses traits lorsqu’il le rattrapa. Naka glissa
sa main dans la sienne, faisant se tourner son partenaire.


— 
Moi aussi, je
veux te faire découvrir qui je suis… 


— 
Tu le fais
déjà Naka, sourit chaleureusement Noya. Viens, je vais te faire découvrir
toutes mes caches et demain, je te fais découvrir quelque chose qui me tient à
cœur.


Naka ne répondit pas… le reste de
l’après-midi se passa à écouter les anecdotes sur l’enfance de son mari. Naka
se retrouva le soir, blotti contre son homme, la tête reposant contre son
épaule, le regard vissé à l’Océan. 


— 
Je n’ai
jamais connu cette liberté. Certes, mon père m’a laissé courir dans la
propriété qui est immense… mais, je n’avais pas le droit de franchir les murs,
sauf lorsque je suis entré à l’Académie. Mais j’ai toujours suivi le chemin que
me dictait mon père, je m’en rends bien compte à présent. Je t’envie…


— 
Tout comme
moi, je t’envie une partie de ton éducation et du pouvoir que tu as entre les
mains. Ta place est plus enviable que la mienne.


— 
Ne crois pas
cela Noya. J’ai certainement des facilités, mais le pouvoir a toujours des
limites… à moins d’être l’empereur lui-même, mais fait-il ce qu’il veut
lui-même ?


Naka songea à son oncle, si
solitaire. 


— 
Moi je ne
l’envie pas et en fait… je crois que nous pensons toujours que l’herbe est
toujours plus verte ailleurs, mais lorsque nous sommes confrontés aux
inconvénients d’une position, nous apprécions beaucoup plus ce que nous
possédons. Tu dis que tu m’envies, pourtant, tu ne veux pas rencontrer ma
famille et voir de toi-même ce qu’est réellement ma vie. Je pense que tu
cherches à me faire plaisir. Tu es trop libre pour t’encombrer de restrictions…
je ne comprends même pas pourquoi tu t’es engagé dans l’armée.


Noya eut un rire amer et le
dévisagea un instant songeur avant de répondre.


— 
Peut-être le
besoin de me rapprocher de mon père ? Besoin que mes grands-parents ne
s’inquiètent pas pour mon avenir ? Besoin aussi… qu’ils soient fier de
moi ? Peut-être tout à la fois…


Naka caressa du bout des doigts
le visage grave de Noya penché au-dessus de lui. Sa main serpenta la nuque de
son conjoint et l’obligea à baisser la tête pour qu’il puisse l’embrasser à son
aise. Naka sut confusément que Noya ne serait jamais aussi tendre ou aussi
ouvert avec qui que ce soit, et qu’il était bien le seul à connaître cette
facette de cette personnalité.


Un fourmillement agréable caressa
son ventre, son baiser se prolongeait sans pour autant chercher à
l’approfondir. Un sentiment confortable s’établissait entre eux. Noya proposa,
alors que la nuit était tombée de rentrer chez eux. Ne pouvant s’empêcher de
jouer comme des gamins, ils se coursèrent dans les rochers, oubliant
l’obscurité et les risques. Leurs yeux se distinguaient dans les ténèbres ainsi
que leurs rires. 


Arrivé à destination, Naka avait
perdu à plate couture et éclata de rire lorsque Noya l’attrapa amicalement pour
se moquer de lui et lui ébouriffer les cheveux énergiquement.


— 
Tu es très
lent… 


— 
Je ne voulais
pas te vexer vu ton âge, s’amusa à son tour Naka en enlaçant son compagnon.


— 
Donc, tu m’as
fait l’extrême honneur de me laisser gagner ? ironisa Noya en embrassant
la tempe du jeune homme.


— 
Je me sens si
bien avec toi… chuchota Naka en se laissant aller contre son mari.


Noya
ne répondit pas, éprouvant le même sentiment. Il poussa Naka à entrer. En
silence, il s’occupa des bandages du jeune homme, ils grignotèrent un petit
morceau à l’extérieur dans les bras l’un de l’autre, profitant pleinement du
repos qui leurs étaient accordés. Peut-être en auraient-ils plus aussi souvent
l’occasion plus tard. Naka s’endormit contre Noya et ce dernier le souleva
doucement pour le ramener à leur couche. 
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Installé
dans une petite barque, le couple traversait l’Océan. Naka n’en menait pas
large, l’eau les entourait et la côte n’était plus en vue depuis un petit
moment. En regardant son compagnon, le jeune homme remarqua son air serein,
d’ailleurs, Noya lui adressa un clin d’œil complice. Le jeune homme lui sourit
en retour. 


Son
attention se reporta droit devant lui, son regard perçant essayant de trouver
un repère terrestre, lui permettant enfin de se rassurer quant à leur
destination. Au bout de quelques nouveaux coups de rames, la voix de Noya
l’avertit.


—  Regarde sur ta droite Naka… tu
verras une petite île.


Le
jeune homme tourna la tête dans la direction indiquée et vit effectivement une
petite île. Il fut étonné de la trajectoire de la barque.


— 
Pourquoi ne
vas-tu pas tout droit ?


— 
Parce qu’il y
a des récifs à l’entrée, ne t’inquiète pas, je sais où passer, tu n’as rien à
craindre. D’autant qu’il fait beau et que la visibilité est parfaite ! fit
Noya en claquant sa langue contre son palais. 


Naka
ne quitta plus la petite île du regard, qui s’avéra beaucoup plus grande que
prévu. Le jeune homme bondit dans l’eau lorsqu’elle lui arriva aux genoux, et
il tira la barque sur les derniers mètres. Il aida à retirer les victuailles de
l’embarcation, et Naka suivit son compagnon qui s’enfonçait vers la forêt qui
paraissait vierge. 


Repoussant
d’un geste de la main les moustiques qui le gênaient au cours de sa
progression, les oreilles du loup en lui écoutaient les piaillements des
oiseaux, le cri des petits animaux, le bruissement des feuilles dans les
arbres, et le clapotis d’une petite source d’eau non loin. Un vague chemin
permettait de se diriger dans cette forêt qui déboucha un quart d’heure plus
tard dans une clairière, où un petit lac paisible offrait une belle pelouse
chauffée par le soleil et quelques emplacements ombragés par des saules
pleureurs. 


Les
papillons voletaient et les libellules effleuraient l’eau. Naka observait la
vie paisible du lieu et tomba sous le charme. Partout où son regard se portait,
il eut la sensation d’être dans un endroit privilégié. Le parfum des fleurs
était frais et sucré, il embaumait l’air. Noya le tira et progressant main dans
la main, ils se dirigèrent à l’opposer du petit lac. 


Un
chêne vénérable dont le large tronc formait une courbe à la base, se voyait
pourvu d’une large plateforme au milieu des branches. D’un mouvement de menton,
Noya invita Naka à monter en premier. Avec un sourire, le jeune homme posa son
panier et exécuta deux bonds pour rejoindre la petite terrasse. Se tournant
vers Noya qui lui lança son panier, puis le sien… il grimpa en bondissant
pareillement pour retrouver son compagnon.


—  Cela te plaît ?


Naka
jeta un coup d’œil à son environnement. Entouré de feuillages qui faisaient
danser la lumière sous la brise d’été, le lieu était un véritable havre de
paix. 


— 
Je n’aurais
pas cru qu’une île comme celle-ci existe.


— 
Imagine que
le monde doit en être pourvu partout.


— 
Mais Nuna est
plate !


— 
Imbécile !
Tu crois en cette croyance ? Notre planète est aussi ronde que les lunes
qui tournent autour d’elle. 


— 
Oui, mais
plate ! objecta Naka.


— 
Si cela
t’arrange. 


— 
Ne me dis pas
cela… fit Naka contrarié. On dirait que tu souhaites me faire plaisir, mais que
tu n’en penses pas un seul mot. 


Noya
observa Naka moqueur et ébouriffa le haut de son crâne gentiment. 


— 
Pourquoi
notre planète serait plate alors que nos lunes, notre soleil et toutes les
étoiles sont ronds et en forme de sphère ?


— 
Les Dieux
l’ont décidé ainsi, grommela Naka gêné par la conception, mais en même temps il
ne la trouvait pas si bête.


— 
Ils ont bons
dos les Dieux pour sortir des inepties plus grosses que nous, ricana Noya. Ah…
je m’en moque Naka… je suis si heureux d’être avec toi, là maintenant…


La
bouche de Noya effleura le lobe de l’oreille de son mari qui se laissa aller
contre lui. Son cœur se mit à battre très vite. Il ferma les yeux alors que la
bouche de son compagnon se refermait sur la sienne. Naka n’était plus timide et
ses mains parcouraient son corps, se faufilant sous ses vêtements, effleurant
sa peau qu’il faisait frissonner par ses attouchements légers. 


Son
sang circulait plus vite, l’atmosphère autour d’eux se modifia, de paisible
elle passa à une certaine tension. La chemise de Noya tomba au sol, alors que
les lèvres de son compagnon embrassaient sa chair qui vibra sous les caresses
de la bouche et du vent conjugué. 


Les
mains de Noya se perdirent dans les mèches noires comme l’encre. Il souffla
alors qu’une main caressait doucement son entrejambe. Il sentait sous les
doigts de Naka, son sexe gonfler… c’était si agréable ! Lorsque son
pantalon tomba sur les planches, son sexe se tendait fièrement sous le regard
du jeune homme qui le lécha sans attendre.


Il
percevait l’urgence du désir de son dominant. Il chuchota.


—  Si nous nous allongions tous les
deux, nous pourrions nous caresser mutuellement Naka…


Immédiatement,
le jeune homme se mit debout et se déshabilla prestement. Noya s’allongea sur
le bois, bientôt rejoint par Naka qui s’allongea à l’envers. Noya caressa le
flanc de son partenaire, avant d’avaler la verge tendue. Les mouvements de
va-et-vient étaient paresseux au départ, son regard se fermait à demi, alors
qu’il sentait la bouche de son partenaire le pomper avec voracité. 


Son
corps était parcouru par un fourmillement agréable. Naka agissait par instinct
uniquement, contrairement à lui qui réfléchissait chaque geste. Il lécha le
gland d’où un précum vint humidifier le sexe gonflé et dur. 


Noya
gémit alors que le visage de son dominant s’installait entre ses jambes
écartées, il lui léchait l’anus consciencieusement, s’infiltrant parfois de
manière osée. Ses gémissements devenaient modulés, voire de plus en plus forts,
alors que les doigts humides le pénétraient. Essayant de reprendre ses esprits,
Noya recommença son va-et-vient sur le sexe de son homme. 


Pourtant,
il ne put continuer très longtemps, les doigts qui l’émoustillaient devenaient
experts, et il grogna de joie alors qu’il se sentait venir. Naka le comprit et
le suça pour récupérer son sperme. Oubliant toute retenue, Noya se mit à quatre
pattes et présenta son postérieur à son dominant. 


Ce
dernier le lécha encore, lui faisant échapper de légers jappements de bonheur.
Les mains de Naka écartaient ses fesses pour avoir plus de passage, jusqu’à ce
qu’il s’introduise en lui lentement. Noya soupira de satisfaction. Bien que les
premiers mouvements soient encore douloureux pour lui, le plaisir le gagna très
vite et il accompagna le mouvement de Naka. 


Un
sourire heureux fleurit sur ses lèvres entrouvertes qui laissaient échapper ses
halètements. Loin d’être rapide comme la veille, Naka bougeait lentement lui
faisant profiter de chaque seconde de sa pénétration. L’orgasme monta en lui
par surprise, son corps se raidit et un filet de sperme coula le long de son
sexe, bien loin de l’éjaculation désordonnée qui avait eu lieu plus tôt. 


—  Nakaaa… encore… ronronna presque
Noya qui n’était plus que sensations. 


Tournant
son visage vers son dominant qui s’était penché pour le surplomber, il
rencontra des yeux humides et aimants qui lui firent battre un peu plus son
cœur. Son orgasme loin de s’éteindre dura longuement, tout comme les lents
mouvements de bassin de son compagnon. 


Noya
ne sentait plus le bas de son corps, de toute façon, son être tremblait tout
entier. Sa main caressa son sexe poisseux, lui imprimant à lui aussi un
va-et-vient salutaire, pour ensuite lécher sa semence laiteuse. 


Fermant
les yeux, Noya se laissa tourner par Naka. Avec l’aide de son amant, il s’assit
sur son sexe et entama lui même un mouvement de haut en bas, tout en prenant
appui sur les épaules couleur de miel. Leurs visages si proches, où la passion
et une certaine rougeur marbraient leurs joues montraient combien ils étaient
en manque l’un de l’autre. Naka chuchota.


— 
Je me sens
venir…


— 
Viens…
répondit Noya en accélérant la cadence. 


Un
frisson secoua Naka qui enserra fermement la taille de son amant l’obligeant à
bouger plus vite, un grognement à peine perceptible se fit entendre. Naka cessa
de respirer pendant quelques secondes, avant de laisser sa tête se poser contre
l’épaule large devant lui. C’était bon… si bon… songea Naka qui sentait les
doigts de Noya caresser ses cheveux. Naka repoussa gentiment son compagnon qui
se laissa choir sur le dos, s’étirant gracieusement sous la lumière changeante
qui caressait son corps.


Naka
le rejoignit et enlaça la taille musclée, laissant ses phalanges se promener
paresseuses sur la chair humide. Aucun des deux n’avait vraiment envie de
parler. Ils restèrent un long moment silencieux, goûtant l’instant présent. Un
gargouillis intempestif coupa cette plénitude partagée.


Noya
se redressa sur le coude et observa le jeune homme devenu écarlate.


— 
Je crois que
j’ai faim, grimaça-t-il comme excuse.


— 
Nous n’avons
rien mangé depuis ce matin… et il doit être tard. Mangeons un morceau et
ensuite allons nager, sourit Noya.


— 
Tu
pourras ? s’inquiéta Naka qui se souvint de l’étreinte langoureuse et
longue qu’ils avaient partagée.


— 
Tu me prends
pour une petite nature ? se moqua Noya.


Le
couple mangea avec appétit, les viandes froides et le poisson, suivi de
quelques fruits. Requinqués par leur festin, ils bondirent hors de leur cache
pour plonger nus dans l’eau tiède du petit lac. Se pourchassant, se faisant
couler, s’embrassant parfois, se chahutant en s’envoyant de l’eau à la figure,
ils terminèrent sur le bord de l’eau, une nouvelle fois, Naka prenant son
compagnon sous des assauts plus violents que précédemment, mais le plaisir
étant toujours partagé. 


Ils
passèrent la nuit nus à la belle étoile, tantôt dormant, tantôt se faisant
l’amour n’arrivant pas à se rassasier de l’autre. Ils vivaient dans un monde à
part, où seules leurs existences comptaient. Ils s’aimèrent durant quatre jours
et quatre nuits comme des fous, apprenant à se connaître presque exclusivement
en silence, vivant sur une planète sans nuages. Au matin du cinquième jour, ils
quittèrent l’île à contrecœur. Naka s’allongea et posa sa tête sur les jambes
de Noya qui tantôt le regardait de son regard chocolat si chaleureux ou
regardait la direction qu’il prenait.


— 
Noya… comment
fais-tu pour te diriger ?


— 
Mon instinct.


— 
Pardon ?
s’étonna le jeune homme.


— 
Mon
grand-père ou ma grand-mère me disait toujours que notre meilleur guide était
notre instinct. À l’Académie, ils vous apprennent à utiliser que des
instruments de plus en plus sophistiqués et intéressants je le conçois, mais
notre instinct… notre intuition, sont les meilleurs instruments crois-moi. Ne
sens-tu pas la chaleur de la terre venir caresser ta peau ?


— 
À cette
distance ?


— 
Au moins les
odeurs ! rit Noya.


Se
redressant, Naka se mit à genoux et se plaça face à son mari, tendit le nez
pour humer l’air. Mais l’iode était puissant.


—  Ferme les yeux Naka.


Naka
se laissa guider par la voix de Noya et c’est avec un sourire qu’il reconnut
les odeurs plus âcres, fleuries, moussues de la terre lui parvenir. Son esprit
visualisa la côte comme si elle était proche. Rouvrant les yeux, le jeune homme
eut l’impression de voir les terres, mais son regard ne rencontra que l’Océan.
Le sourire chaleureux que lui adressa son mari le mit en joie, il bondit et
l’embrassa avec passion, sous ses protestations.


— 
Attention
Naka, j’ai failli perdre les rames…


— 
Si tu savais
comme j’aime être avec toi. 


Pour toute réponse, Noya se
pencha et l’embrassa en retour. Naka passa une main derrière sa nuque et retira
le ruban bleu précieux sous le regard interrogatif de son mari. Il le glissa
dans la poche intérieure de sa chemise.


— 
Je veux
qu’une part de moi reste près de ton cœur, toujours…


— 
Je n’ai pas
besoin de cela Naka… vraiment pas besoin.


— 
S’il te plaît…


— 
Très bien. Et
ne me le redemande plus sous aucun prétexte.


Le noble rit doucement et secoua
la tête en signe de dénégation. Le reste du voyage, Naka laissa libre cours à
son instinct, apprenant à se repérer sans utiliser sa vue, mais son odorat et son
esprit.


C’est ainsi qu’il repéra son père
une heure plus tard près de leur maison. Il leva des yeux inquiets vers son
mari qui lui lança un regard rassurant.


— 
Je suppose
qu’il veut savoir si je m’occupe bien de toi…


— 
Tu es le
meilleur compagnon que je puisse espérer.


Noya
eut un sourire, mais ne répondit pas. Une fois sur la terre ferme, ils prirent
chacun un panier. Ils grimpèrent les rochers pour gagner la terrasse où se
trouvait Seiryo Jin. Ce dernier paru rassuré de voir son fils, mais
l’expression sombre de son père fit craindre le pire à Naka.


— 
Papa ?
interrogea le jeune homme.


— 
Tu vas bien à
ce que je vois… j’en suis heureux. Merci Sekien de vous occuper de mon fils
comme vous le faites.


Le
couple se regarda surpris. Ils ne s’attendaient pas à une telle déclaration.


—  Je suis chargé de vous
transmettre un message. 


Naka
cligna des yeux et attendit le cœur battant. Jin devint encore plus sombre.


— 
Vous êtes
attendu au Conseil des Anciens demain matin à la première heure.


— 
Pardon ?
fit Naka stupéfait.


— 
Je dois t’y
emmener moi-même. Vous Sekien, devrez vous y rendre par vos propres moyens…
enfin, avant vous devrez vous présenter au rapport auprès d’Ogai Jun avant de
vous rendre à votre convocation. 


— 
Convocation ?
reprit Naka toujours sous le choc.


— 
Ils voulaient
envoyer une troupe vous chercher. Je suis intervenu pour que ce soit moi qui
vous prévienne. Naka pour ton bien, je te demanderai de me suivre…


— 
Mais…


— 
Suis ton père
Naka, approuva Noya. Nous nous retrouverons ensuite. 


Naka
se tourna vers son mari et devint agressif.


— 
Il n’en est
pas question ! Je ne vois pas pourquoi…


— 
Pour qu’un
général comme ton père se déplace pour nous rendre visite, c’est qu’il s’agit
de quelque chose de très important. S’il te plaît… nous aurons le loisir de
nous voir ensuite. 


— 
Tu es sûr ?



Observant
son compagnon pour voir s’il lui mentait ou bien s’il percevait une seule ombre
dans son regard, il fut rassuré d’y lire de la détermination et une grande
sérénité. Il hocha la tête, vaincu.


—  Très bien… nous nous retrouverons
demain. Je laisse mes affaires ici. Fais attention à toi, sourit Naka en
embrassant une dernière fois son mari.


Ce
dernier aurait voulu serrer son compagnon à l’étouffer, mais il ne voulait pas
l’inquiéter, d’autant qu’il percevait l’avertissement silencieux très net de Jin.
Il suivit le père et le fils jusqu’à la porte d’entrée pour ensuite les suivre
du regard. Une sirène d’alarme ne cessait de clignoter dans sa tête. Pour quel
motif les convoquait-on ? Il imaginait la peur de Naka… lui pressentait un
malheur arrivé. 
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Les
lourdes portes en bois ouvragés se refermèrent derrière Seiryo Naka. Il se
figea complètement abasourdi. Il ne comprenait toujours pas ce qu’il faisait
dans ce tribunal, autant appeler un chat… un chat ! Les questions avaient fusé
de toutes parts et personne ne lui laissait le temps de répondre. Tous avaient
douté de sa capacité à éliminer seul un Bayang.


Le
jeune homme savait que Sen et Ren avaient été convoqués à quelques jours
d’intervalles chacun, lui étant le dernier, mais aucune information avait filtré.
Il ne les avait pas revus depuis qu’ils étaient sortis de l’infirmerie. Son
inquiétude grimpa de manière considérable en se remémorant cet entretien
improbable qu’il venait d’avoir. 


Il
avait appris par la même occasion que de nombreuses victimes avaient été
découvertes parmi les hommes des forces spéciales. Et Noya allait être accusé
de négligence, le périmètre n’avait pas été sécurisé selon ces vieux grigous. 


Naka
devint nerveux. Il n’avait pas pu revoir son mari depuis la veille et
visiblement, ils n’étaient pas près de se revoir. Comment en était-il arrivé là ?
Le jeune homme plaignait sincèrement Noya de devoir se retrouver devant tous ces
vieux croulants qui ne manqueraient pas de lui poser des questions plus
vicieuses les unes que les autres.


Une
chose pourtant était sûre pour lui… Ils cachaient quelque chose, au vu des
regards que tous posaient sur sa personne, il était clair que tous
connaissaient sa position de dominant dans le couple qu’il formait à présent
avec Noya. Et quelques réflexions sur sa force et celle de Noya le mirent mal à
l’aise. Elles n’avaient rien à voir avec le débat. Toutefois et contrairement à
l’Académie, personne ne vint le trouver pour lui faire une quelconque
réflexion.


En
fait ce qu’ignorait Naka, était que Jin avait utilisé toute la force de sa
persuasion pour faire taire les mauvaises langues. Malheureusement, son fils
avait été mis au secret afin de permettre d’éclaircir toute cette affaire. Son
futur capitaine, Senshi Taka, avait cru bon parler avec Naka pour le rassurer.


Connaissant
son caractère anxieux, Jin vint rejoindre son fils pour pouvoir au moins le
rassurer. Il devait se faire un sang d’encre pour sa famille et certainement
pour Sekien… surtout pour Sekien.
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Naka
regagna les appartements de la division Linna dans laquelle on l’avait assigné
à résidence durant le temps de l’enquête. Pour une résidence, s’en était une…
avec des barreaux ! Le jeune homme culpabilisait pour ses amis. Ils
avaient été blessés par sa faute. 


Même
si Sen était comme lui, destinée à servir dans les forces de combat, elle
n’était qu’une femme et qu’un Bayang. Quant à Ren, il était lui aussi hors jeu
rapidement… mais pas lui. Non seulement, il avait fait face à un Bayang adulte,
mais l’avait tué à main nue, même un officier haut gradé n’y était jamais
parvenu et encore moins seul. Il devait cacher quelque chose.


Le
Conseil des Anciens avait nettement fait comprendre au jeune homme qu’il était
seul responsable de ce qui s’était produit ce jour-là. Ils auraient dû se
replier et abandonner la recherche du parchemin. Pour finir, signaler à la
hiérarchie la présence de ce Bayang au lieu de faire courir des risques
inconsidérés à l’ensemble de son équipe. 


Naka
s’installa sur le lit à peine confortable et replia ses jambes sous lui. Le
regard au loin, il observa le ciel bleu sans vraiment le voir. « Vous
auriez dû savoir que la force adversaire était supérieure à la vôtre. Vous avez
mis vos coéquipiers en danger ! » Naka avait essayé de se
défendre en soutenant qu’il pensait sincèrement qu’il s’agissait d’un exercice.
« Vous auriez dû en informer Sekien Noya… », « Pourquoi
ne pas avoir signalé que Sekien était votre dominé ? », « C’est
irresponsable de laisser un exercice à un homme qui avait un intérêt personnel
parmi les élèves ! Vous auriez dû avertir votre professeur principal »,
là, Naka aurait voulu objecter qu’il était au courant et n’avait rien fait,
mais les sages avaient continué implacable. « Pourquoi n’avez-vous pas
donné l’alerte, en voyant cette bête ? Ne réfléchissez-vous donc
jamais ? Nous ne mettons que des Sielu tout au plus pour ce genre
d’exercice ! Non, vous avez préféré démontrer vos capacités certes
extraordinaires pour un si jeune loup-garou, au détriment de la vie
d’autrui ! »


Les
voix ne cessaient pas de le harceler depuis qu’il avait quitté le tribunal. Pour
ne rien arranger à sa confusion, le souvenir cuisant de ses tentatives ou
plutôt les ébauches d’explications qu’il n’avait jamais pu terminer et pour
cause, personne ne lui avait permis de terminer une quelconque phrase.


Naka
n’avait vu aucun visage, il entendait uniquement la voix chevrotante des
différents membres du Conseil des Anciens, qui martelait leurs affirmations,
comme une sentence qui prouvait la culpabilité du jeune homme. À la fin, Naka
était lui-même persuadé d’avoir mené Ren et Sen à l’abattoir. Jusqu’à imaginer
qu’il était l’instigateur de la mort des soldats des forces spéciales. Jamais
le noble n’avait été aussi déprimé de toute sa vie. À sa grande honte, on lui
avait enlevé sa claymore et ça, c’était insupportable pour lui.


Devait-il
attendre ici bien gentiment ? Naka se redressa et se plaça au milieu de sa
cellule. Une certaine excitation venait à le gagner et son énergie qui
s’accumulait en lui commença à tanguer. Une voix inconnue derrière lui le fit
sursauter.


—  Je vous conseille de vous tenir
tranquille. Actuellement, c’est Noya Sekien qui passe devant le Conseil des Anciens.
Si vous faisiez un acte irresponsable, il pourrait en pâtir et puis je pense
qu’il se ferait du souci pour vous.


Naka
se tourna pour croiser le visage d’un homme blond, dont les cheveux tombaient
en ondoyant dans son dos. Au vu des galons qui cousaient sa veste, il
s’agissait d’un capitaine. Le jeune homme ne répondit pas, attendant la suite
qui ne vint pas. Naka se détourna de l’observateur et au bout de quelques
minutes, l’homme repris doucement.


—  J’ai eu beaucoup de mal à croire
que Sekien Noya se soit fait mordre et lorsque je vous ai aperçu, j’ai pensé à
une mauvaise blague. Comment un gamin aussi chétif peut-il marquer un loup
comme le commandant des forces spéciales ? Pourtant, vous ne manquez pas
d’intérêt… Seiryo Naka !


Le
noble ne répondit toujours pas. Il en avait assez de toutes ces réflexions. Il
le savait bien au fond de lui-même qu’il n’était pas à la mesure de Sekien.
Naka désirait ardemment que tous l’oublient. À croire qu’il avait commis une
erreur irréparable là aussi. S’il pouvait revenir en arrière, il rendrait sa
liberté à Noya, songea-t-il, fatigué.


Pourtant,
l’idée même à peine lui traversa-t-elle l’esprit qu’il en éprouva un malaise.
Naka se rendit compte qu’il était amoureux de Sekien et même profondément
amoureux. Il n’avait jamais adhéré à aucune thèse selon laquelle, la morsure
était provoquée par l’amour, la présence de l’unique, le parfum et tout le
machin qui l’ennuyait immanquablement avant.


Qu’allait-il
faire à présent ? Sekien n’était pas du genre à se laisser manipuler. Dans
sa tête, quand il se voyait en couple avant de rencontrer son mari… Lorsqu’il
se voyait en dominant, il avait toujours imaginé une louve bien docile ou bien
un jeune loup, plus petit que lui, mais… quand il rapprocha l’image qu’il avait
du jeune loup docile et celle de Sekien dans sa tête, une grimace se forma sur
ses traits.


Il
avait toujours cru qu’en étant le dominant dans son couple, il serait le plus
fort physiquement, le plus grand, ayant le plus d’assurance, sachant quoi faire
en toute circonstance… Naka songea à leur escapade, à leur chez eux. Avant, il
n’avait jamais songé à embrasser et encore moins à avoir un rapport physique
avec un autre. En fait, jamais il n’aurait pensé dominer un loup plus âgé et
certainement pas comme…


Le
jeune homme se frappa le front, ennuyé. L’image de Sekien passa devant ses yeux
encore et encore. Il grimaça. Naka essaya de cacher son visage entre ses mains
comme s’il essayait d’arracher la vision qu’il avait eu un bref instant. Non…
rien ne correspondait avec son idéal… mais alors rien du tout ! Le jeune
homme se compara plutôt à une misérable crevette, ayant un air de jouvencelle
en détresse, gauche et toujours intimidée devant le regard si perçant de Noya. D’autant
plus à présent que tous s’échinaient à lui parler de leurs différences,
s’acharnant à le rabaisser sans cesse.


Un
souvenir traversa son esprit, Noya et lui faisant l’amour et il devint
écarlate. Le jeune homme jura entre ses dents. Qu’allait devenir leur relation
à présent ? Enfin, si on lui laissait la chance de la vivre, car
actuellement il était plutôt coincé et il se voyait déjà passer le restant de
ses jours enfermés dans une prison, ne sortant de cette dernière que lorsqu’il
aurait les cheveux blancs et le dos perclus de rhumatismes. Il essaya d’imaginer
Sekien sous la même forme et un sourire idiot vint sur ses lèvres.


—  Tu sembles t’amuser ?


Naka
reconnut la voix. Le jeune homme tourna légèrement son visage vers son
interlocuteur et l’observa intensément. Mala Sozui arborait toujours son petit
sourire. Le quittait-il vraiment ?


— 
Pas vraiment…
juste des idées idiotes qui me traversaient l’esprit… On passe le temps comme
le peu.


— 
Le commandant
Sekien vient juste de finir son audition.


L’intérêt
de Naka se trouva réveillé. Il traversa la pièce pour se placer devant
l’albinos.


— 
Est-ce… qu’il
est libre ?


— 
Bien
sûr ! Il m’envoie pour te donner ceci.


Mala
tendit une missive que Naka attrapa. Le jeune homme fit basculer l’enveloppe
entre ses doigts, mais cette dernière ne comportait aucune inscription
particulière.


—  Il n’a pas le droit de venir à ta
rencontre pour le moment. Il m’a juste envoyé te délivrer son message. J’y
vais…


Le
noble releva la tête pour parler, mais le lieutenant était déjà parti. Naka
s’installa sur son lit de fortune et décacheta l’enveloppe. Le mot était bref.


« Naka,


Je pense deviner ce qui a pu être dit devant toi
devant le Conseil des Anciens. Ne culpabilise pas. Tu n’as rien à te reprocher.
Ceci est entièrement de ma faute, c’était à moi de vous protéger.


Retourne auprès de ta famille une fois libre, cela
ne devrait plus tarder. Il faut que certaines choses se tassent. Je viendrai te
chercher dès que j’en recevrai l’autorisation et nous rentrerons chez nous.
Soit patient Naka, je fais tout mon possible pour que nous nous retrouvions
rapidement. 


Noya »


C’était
tout ? Bon, il n’allait pas chipoter, il ne s’attendait même pas à
recevoir un courrier de la part de Noya. Le jeune homme rangea soigneusement la
lettre dans son enveloppe et la glissa dans sa veste. Il ne pouvait pas se le
cacher, il était vraiment content. Noya avait pensé à lui. Cette réflexion le
fit grogner de frustration. Naka eut l’impression d’être… très, très amoureux !
Il se gratta la tête nerveusement. Lorsqu’ils étaient sur l’île, il ne s’était
jamais posé la question sur ses sentiments.
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Sekien
était assigné à résidence pour une durée indéterminée. Il avait su par Mala que
son mari se portait bien et qu’il lui avait remis sa missive. L’homme fronça
les sourcils et ses souvenirs le portèrent sur le visage soucieux de Naka. Quand
pourrait-il enfin le serrer contre lui ? Il soupira doucement et se retira
dans sa chambre. Sans vraiment en avoir conscience, le commandant des forces
spéciales avait parfaitement intégré Naka dans sa position de dominant. En
fait, cela s’était imposé de lui-même…


Noya
s’installa devant sa petite table basse et s’assit sur un coussin qui l’entourait.
D’une main sûre, il saisit sa plume tandis que son esprit tourbillonnait sous
les soucis qui se profilaient à l’horizon. Il nota quelques observations utiles
pour lui plus tard.


Au
bout de quelques minutes, le ricanement des autres officiers lui revint en
mémoire, troublant la paix qu’il affichait jusque-là. Il n’y avait eu que Saigo
qui l’ignora comme à son habitude, noble parmi les nobles… pourtant si proche
de Naka tout en étant éloigné à des années-lumière. Les rires avaient cessé
avec l’intervention de Seiryo Jin, lorsque Senshi Taka avait émis des
réflexions des plus désagréables.


« 
Pourquoi je me gênerai ? Lui si sûr de lui, ayant toujours cet air
d’honorabilité, de respectabilité… Si puissant soi-disant… le ricanement de
Senshi ne laissait aucun doute sur ce qu’il pensait de la force de Sekien à
présent. Il s’est fait marquer par un gamin… ton fils du reste !


— 
Mon fils
n’a rien à vous envier, avait répondu froidement Seiryo.


— 
Ne le
surestime pas Jin… Rioto Sada qui observait son ami entre ses paupières.


— 
Ne le
sous-estimez pas !


Jin avait relevé la tête pour rencontrer les yeux de
Sekien, une compréhension mutuelle était passée entre eux à la surprise de
Noya. Quelques rires avaient encore fusé et Jin déclara alors sombrement.


— 
Ne dites
pas que je ne vous ai pas prévenu…


— 
Alors, je
suis impatient de le rencontrer au cours d’un combat à mort ! déclara
Senshi excité par l’avance.


Seiryo et Sekien s’étaient dévisagés brièvement et
avaient reporté leur attention sur le commandant de l’infanterie. Jin marmonna.


— 
Si je
pouvais enlever de la tête de mon fils de partir sous tes ordres… je ne me
gênerai pas ! Mais cette tête de mule veut rejoindre l’infanterie… je ne
sais pour quelle raison.


— 
Justement !
Je vais pouvoir mesurer moi-même ses soi-disant capacités ! Enfin… un
adversaire à ma taille ?


Sekien avait quitté les lieux sans rien ajouter. »


Non,
il n’avait pas voulu rester, la suffisance de Senshi, le fait qu’il estime que
tout était gagné d’avance. Il laissait le soin à Naka de lui montrer de quoi il
était capable. Bien qu’il préférait qu’il ne combatte pas ce fou. Si Senshi
Taka tuait son mari, Noya se chargerait de lui régler son compte de la manière
la plus horrible qui soit
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Naka
avait reçu l’autorisation de retourner en cours, mais pas encore sa claymore.
Par contre, il avait ordre de ne pas se déplacer à l’intérieur de la caserne ou
d’entrer en contact avec Sekien Noya, l’enquête était toujours en cours.


Tous
les étudiants maintenant le considéraient avec respect. L’exploit d’avoir marqué
le commandant des forces spéciales et également d’avoir supprimé un Bayang à
lui seul, lui donnait une aura de héros.


Mais
lui ne se sentait pas très bien. Sen ne lui en voulait absolument pas, bien
loin du discours des vieux chnok et Ren restait admiratif. Ce matin là encore,
il sortait de sa chambre et il fut entouré de quelques étudiants. Lorsqu’il
leva le visage du plancher qu’il avait tendance à beaucoup scruter ces derniers
temps, il croisa le regard rouge de Roa.


Sans
avoir eu besoin de se parler, Naka sut que Roa regrettait son comportement et
le jeune homme était suffisamment intelligent pour connaître les raisons qui
l’avaient poussé à vouloir le blesser. Naka s’avança en silence et en arrivant
devant son ami, il lui donna un coup dans l’épaule. Il lui adressa un bref
sourire et lui demanda.


—  T’es prêt à te prendre une raclée
au cours d’énergie ?


Roa
eut un petit sourire pour finalement répondre moqueur.


— 
Ça ne risque
pas d’arriver de sitôt… Même un gamin de quatre ans pourrait te battre…


— 
Ah ouais ?
Alors, ils ont ton visage comme portrait Roa? Je les plains sincèrement…


— 
Salaud !
jura son ami.


— 
Tu n’as pas à
me chercher…


— 
On dirait que
vous vous êtes réconcilié ? remarqua Sen avec un grand sourire.


La
jeune femme glissa une main sur le bras de Naka et sous celui de Roa. Le trio
se mit en marche, Ren couru à leur suite en criant
« attendez-moi ! ». Naka se sentait mal à l’aise, tout semblait
être rentré dans l’ordre… semblait. Les cours du matin démarrèrent dans
la bonne humeur. Naka essaya d’oublier pour garder un semblant de raison. 


Pour
le déjeuner, il préféra le prendre seul. Plus tard en cours, Naka porta une
très grande attention au cours, son esprit ayant tendance à vouloir vagabonder,
il fit de son mieux pour écouter les derniers cours.


Les
journées se passaient calmement et Naka de son côté commençait sérieusement à
s’impatienter. Il n’avait plus de nouvelles de Noya ou de l’enquête et bientôt
il gagnerait sa nouvelle division. 


Naka
se sentait nerveux d’ailleurs, comment allait-il être accueilli ?
Toutefois, la présence de Roa dans sa nouvelle affectation le rassurait quelque
peu, un visage ami dans une foule inconnue.


Une
brise de printemps fouetta le visage du jeune homme, pas suffisamment chaude
pour qu’on puisse l’apprécier à sa juste valeur. Roa s’assit à ses côtés et
demanda d’une voix morne.


— 
T’es
nerveux ?


— 
Un peu… pas
toi ?


— 
Oui et non…
Tu n’as pas eu de nouvelles de…


— 
Non !


Naka
n’avait pas voulu répondre sèchement, mais tous ne cessaient de lui demander
des nouvelles de son mari et lui n’en avait absolument aucune. Qu'est-ce qui
s’était produit ?


—  Tu ne deviens pas fou ?


Naka
passa une main nerveuse dans ses cheveux comme si cette question réveillait une
souffrance intérieure. Ses longs cheveux n’étaient plus tenus par le ruban bleu
qu’il avait donné à Noya. Le regardait-il de temps en temps ? Le jeune
homme fixa les cailloux devant lui et commença à les repousser du bout de son
pied.


— 
C’est… c’est
douloureux.


— 
Pourquoi ne
va… insista Roa qui observait son ami du coin de l’œil


— 
Parce que
c’est impossible ! coupa Naka. J’ai eu des consignes du Conseil des
Anciens et tant qu’ils n’ont pas statué sur…


— 
C’est
n’importe quoi ! Cette affaire a pris une drôle d’ampleur. Certes, il y a
eu des morts, mais tu n’es mêlé à rien. Personne n’a perçu les énergies
bizarres du Bayang ! C’est même étrange…


— 
Écoute, j’ai
beau essayer de voir ce qui cloche… rien ne me vient à l’esprit. Nous avons
effectué notre mission. Nous sommes revenus vivants et pour moi, ce n’est pas
un drame ! De toute façon, je ressens plus les envies de meurtres que les
énergies… et ce truc voulait notre peau ! Qu’ai-je fait de mal ?


Naka
était songeur. Son esprit se remémorait avec force de détails olfactifs et
visuels qui n’étaient en rien dus à ses qualités humaines. À croire qu’il était
programmé pour sentir le danger même sous sa forme humaine. Combien de fois,
même plus jeune, avait-il ressenti l’imminence d’une catastrophe que les autres
ne percevaient pas ?


— 
Tu discernes
ça toi ? Attend, il est plus évident de ressentir une énergie que…


— 
Je ne sais
pas. Je fonctionne à l’envers certainement, mais… c’est comme si au fond de moi
un autre instinct fonctionnait. C’est différent. Je ne pourrai pas te
l’expliquer…


— 
Ren m’a dit
qu’à ce moment-là, tu ressemblais plus à un loup qu’à un humain, sans avoir
quitté ta forme. Peut-être que ton côté loup-garou est plus développé que la
normale… ça existe ! Enfin, je crois…


Un
silence s’installa à nouveau. Chacun des deux étudiants regardait dans une
direction différente, plongé dans leur monde. Naka ne voyait même pas les
uniformes blanc et noir passer devant lui. Que devait-il faire ? Il ne
savait plus… Pourquoi lui interdisait-on de retrouver Noya ? Pourquoi son
mari ne donnait-il pas de ses nouvelles ? L’angoisse le tenaillait à
présent.
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Noya
sortait du bureau du général le corps tremblant. Mala scotcha son pas à ses
talons. Sekien ne desserrait pas les dents. Il commençait à en avoir assez de
cette situation. Non seulement, on lui créait des difficultés dans sa division,
voilà qu’à présent, il venait d’apprendre une nouvelle qui l’avait déstabilisé.


Non
pire que cela… Certes, il aurait appris cette nouvelle, le lendemain de sa
première morsure, il aurait sauté sur l’occasion sans difficulté. Mais tout
avait changé à présent. Quelque chose chez lui l’attirait irrémédiablement et…
ce que lui proposait le Conseil des Anciens, Noya ne pouvait le tolérer.


— 
Commandant
Sekien ?


— 
Hum ?


— 
Que se
passe-t-il ?


— 
Je ne sais
même pas si je te répondrai Mala !


Les
pas du commandant des forces spéciales martelaient le sol. Il fallait qu’il
rencontre Naka, même si l’interdit était toujours d’actualité. Il ne laisserait
personne entraver sa relation. C’était une question d’honneur pour lui. Qui se
permettait de se mêler de ses affaires ?


Le
Conseil des Anciens avait peur. Peur de la combinaison que formait le couple
qu’il composait avec Seiryo, fils d’un des plus puissants nobles et aussi d’un
très puissant loup-garou, tout comme lui. Apparemment, la chambre se mêlait des
affaires privées des couples lorsque ces derniers créaient une éventuelle
menace pour la stabilité de la famille impériale. De plus, Naka était trop
proche de l’empereur, il pouvait demander à prendre sa place… et visiblement
personne n’y tenait.


Le
procédé qu’il voulait utiliser pour dissoudre la relation entre lui et Naka
était ni plus ni moins qu’un acte barbare et… Noya n’était même pas sûr qu’il
n’y ait pas quelques séquelles derrière. Il ne laisserait personne contrôler sa
vie ! Il avait choisi de vivre sa relation avec Naka.


—  Mala… si je te dis de prendre ma
place le temps… que j’aille régler quelques problèmes, le ferais-tu sans poser
de questions ?


Aucun
des traits de l’albinos ne bougea. Sekien savait parfaitement que toutes ses
décisions étaient acceptées par son lieutenant et quel que soit le type d’ordre
ou d’acte qu’il pouvait commettre.


— 
Ça sera avec
plaisir… Commandant !


— 
Alors, cette
nuit… tu sauras quoi faire…


— 
Oui !


Sekien
croisa Rioto, Rioto et… Seiryo à qui il tint une conversation des plus banales.
Son sourire doux et son attitude apaisante dupèrent son entourage. Sauf Jin, qui
se doutait que le commandant des forces spéciales n’en resterait pas là. Il le
voyait au fond de son regard… cette lueur déterminée, mais il ne bougerait pas
le petit doigt.


Jin
avait eu vent de certains bruits en hauts lieux. La relation de Sekien et de
son fils gênait quelques membres influents de la noblesse et de l’appareil
politique. Jin n’osait pas imaginer ce qu’il se passerait, si ces mêmes
personnes connaissaient la force réelle de son fils. Quoiqu’ils devaient s’en
douter ! Qui aurait pensé parmi eux qu’un jour, Sekien serait un dominé ?
Et surtout s’être fait prendre par un adolescent chétif… en apparence.
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Alors
que le quart de lune était haut dans le ciel et que la deuxième pointait le
bout de son nez, Noya s’élança à l’assaut des murs de Mailio et après avoir
camouflé sa présence, il se mit à couvrir la distance qui le séparait de
l’Académie.


Aucun
bruit ne se percevait dans son déplacement, seul le vague bruit du vent venait
interrompre le silence. Sa silhouette se découpait à peine lorsqu’il prenait le
temps de s’arrêter pour mieux couvrir son déplacement aux yeux des soldats qui
pourraient éventuellement le suivre ou le découvrir par surprise.


Un
léger soupir s’échappa de ses lèvres lorsqu’il se trouva face aux murs des
dortoirs de l’Académie. Il chercha immédiatement à ressentir l’énergie de son
mari qu’il perçut très rapidement. Son odeur était vraiment au-dessus de tous
les autres.


Noya
se plaça devant la fenêtre du deuxième étage et frappa discrètement et à
plusieurs reprises sur la vitre close. Quand soudain, cette dernière s’ouvrit
sur un Naka avec des cheveux ébouriffés et un air endormi qui se frottaient les
yeux tel un petit garçon. Sekien craqua devant cette image enfantine. Soudain, Naka
se rendit compte de qui se trouvait à sa fenêtre


—  Me laisserais-tu rentrer…
Naka ?


Pour
toute réponse, le jeune homme ouvrit la fenêtre en grand et s’effaça. Noya
atterrit sans un bruit au milieu de la pièce. Le bruit sec et bref du montant
que l’on ferme avec discrétion se fit entendre. La respiration du jeune homme
derrière lui était rapide et il sentait l’étonnement de ce dernier.


—  Que… pourquoi es-tu…


Naka
n’eut pas vraiment le temps de poser d’autres questions, Noya s’était retourné
et avait attrapé la frêle silhouette pour la serrer contre lui.


—  Naka… je n’ai pas beaucoup de
temps et je suis venu… pour que tu me fasses l’amour !


Les
yeux de Naka s’ouvrirent en grand et le jeune homme voulut balbutier quelques
paroles, mais la bouche de Sekien recouvrait la sienne, lui infligeant le
silence. L’urgence du baiser l’affola et le noble voulut repousser son mari
pour savoir ce qui se passait exactement, mais ce dernier ne semblait pas près
de vouloir avoir une quelconque discussion. Naka se sentait basculer en arrière
et tomber sur le matelas de son lit avec douceur. Il était heureux de retrouver
Noya, mais son regard et le sourire de Sekien le glacèrent. Qu’avait-il donc en
tête ?
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Naka
avait le cœur qui battait furieusement à l’intérieur de sa poitrine, alors que
la bouche de Noya glissait à la naissance de son cou. Un frisson le parcourut
lorsque la langue rugueuse caressa sa peau comme s’il s’agissait de la
meilleure chose qu’elle ait dégustée de toute sa vie. Le jeune homme tenta de
repousser Sekien en balbutiant.


— 
Noya… que…
pourquoi maintenant ?


— 
Je n’ai pas
le temps de t’expliquer…


Naka
fronça les sourcils jusqu’à ce qu’il sente deux mains glisser sous son kimono
et en défaire la ceinture pour exposer plus largement sa poitrine nue. Sekien
se redressa et observa un instant le visage rougissant du jeune homme. Son
expression désemparée l’attendrit un bref instant, mais sa soif devait être
étanchée et seul Naka avait le pouvoir de le désaltérer.


Noya
se pencha à nouveau, mais la main de Naka bloqua son front empêchant l’homme de
l’embrasser à nouveau.


— 
Dis-moi
pourquoi…


— 
Ne me
désires-tu pas ? L’absence ne t’a pas rendu fou ?


— 
… si…


— 
Où est le
problème ?


Pour
Naka, il ne fallait pas être grand clerc pour deviner pour quelle raison il
n’accédait pas à ses avances. C’était rapide, brutal et inattendu… cela faisait
un long moment qu’ils ne s’étaient pas vus et Sekien débarquait comme s’ils
s’étaient vus la veille.


—  Je ne suis pas d’accord… Ça
serait un viol…


Sekien
se redressa et s’installa au bout du lit et demanda sombrement.


—  Naka… je suis le dominé et… je
suis consentant… De plus, ils ont l’intention de supprimer notre relation…


Le
jeune homme ouvrit la bouche pour la refermer, la mine consternée. Le noble
était abasourdi. Depuis quand pouvait-on casser un mariage entre loups-garous ?
Un sourire se forma sur les lèvres de Sekien qui se pencha avec grâce vers son
mari déboussolé. Sa bouche caressa doucement le lobe de l’oreille de l’étudiant
qui frissonna malgré lui. La voix si chaleureuse de Noya mit Naka sur ses
gardes.


— 
Je veux que
nous ayons quelque chose qu’ils ne puissent pas détruire…


— 
Ils veulent
détruire… chuchota Naka sous le choc.


— 
Notre
relation… répéta doucement le commandant des forces spéciales. Sais-tu ce que
cela veut dire ? Ils m’enlèveront la marque… et je t’oublierai… toi,
non ! Le souffle du commandant se fit haletant, angoissé. J’ai vu ce que
cela produisait sur un dominant et je ne veux pas…


— 
C’est
impossible… souffla le noble qui avait maintenant le front collé sur celui de
Sekien.


La
proximité de Noya réveilla quelque chose chez le jeune homme qui enroula malgré
lui un bras autour des épaules de son mari. Les yeux de Naka se modifièrent
provoquant la même réaction chez Sekien. Comme s’ils avaient une vie propre,
les doigts de Naka soulevèrent les lunettes pour rencontrer directement le
regard de miel. Sans vraiment s’en rendre compte, ses dernières tombèrent
mollement sur le lit, alors que les doigts continuèrent leur exploration dans
les mèches fauves.


Les
yeux de Naka suivaient la progression de sa main pour rencontrer à nouveau les
yeux changeants de son mari qui le fixaient, attentifs. Le jeune homme ne
savait pas vraiment ce qu’il faisait, seul son instinct le guidait. Comme un
appel auquel il ne pouvait résister, Naka enfourcha le corps de son mari et
suspendit son visage au-dessus du sien.


— 
Acceptes-tu
de t’unir à nouveau à moi ?


— 
Oui…


Un
sourire rampa sur les lèvres de Noya, Naka ne se lassait pas d’admirer son
mari. Sans ses lunettes, Noya était sexy en diable. Il le désirait et c’est
sans hésitation qu’il prit les lèvres de son mari à pleine bouche. Sa timidité
s’était envolée, si elle pouvait rester éloignée de lui un petit moment…


Ses
bras entouraient les épaules puissantes de son homme qui lui tenait fermement la
taille. Le cœur de Naka se mit à battre plus lourdement. Son désir grandissait.
Les mains de Noya virevoltaient et le haut du vêtement glissa des épaules de Naka
qui l’observait les paupières mi-closes. Le jeune homme ne fut pas en reste et
d’un geste un peu plus maladroit, fit glisser la veste marquée par l’emblème
des forces spéciales pour s’attaquer à la chemise de son mari.


— 
Tu sembles
avoir peur ? murmura Noya.


— 
Terriblement…


— 
Tu veux
continuer ?


Les
yeux du jeune homme brillait d’un désir brut, Naka secoua la tête et sans un
mot, Noya se pencha et embrassa le torse nu de son amant.


—  Laisse-moi faire… Naka… tu m’as
tellement manqué…


La
langue de Sekien caressait le mamelon qui se durcissait inexorablement sous les
caresses taquines, alors que son autre main cajolait l’autre téton. Naka était
électrisé par ses attouchements qui le troublaient plus qu’il ne l’était déjà
par l’arrivée inattendue de son mari.


Naka
rejetait les mèches soyeuses de Noya en arrière et il ne put s’empêcher de le
trouver de plus en plus sexy. Était-ce l’éloignement qui lui faisait ressentir
cruellement son absence ? Son corps tremblait, il voulait plus… Noya qui voyait
l’agitation qui commençait à gagner Naka, demanda sensuellement.


—  Voudrais-tu autre chose ?


Seul
un hochement de tête répondit. Noya fit basculer le corps de son mari sur le
matelas et se suspendit au-dessus de lui.


— 
Dis-moi ce
que tu veux… j’accéderai à tous tes désirs…


— 
Tout ?


— 
Tout…


— 
…


— 
Dis-moi Naka…


La
langue de Noya caressait le lobe de l’oreille de Naka qui frissonna sous la
caresse tendre et sensuelle. L’étudiant sentait le contact brûlant de la chair
contre la sienne. Les doigts de Sekien firent glisser les derniers vêtements de
Naka sur le sol.


Transporté
par un maelström d’émotions, le jeune homme se laissa emporter alors que la
bouche de Noya couvrait son corps de baisers. Ses joues s’empourprèrent lorsque
la main experte fit glisser son sexe entre ses doigts. Mais lorsque les bras de
Sekien s’enroulèrent autour de ses cuisses pour le coincer et le bloquer contre
le matelas, Naka voulut repousser son mari.


—  Que fais-tu ? Lâche-m…


Mais
Noya faisait mine de ne rien entendre. Naka haleta lorsque la bouche de Sekien
l’avala en entier. Son corps se mit à vibrer et c’est de façon désordonnée
qu’il essaya de se libérer de la prise de son amant.


— 
Arrête…


— 
Pas question…


Le
noble rougit violemment et faillit assommer Noya en essayant de s’échapper. Si
on entendait ses hurlements de jouissance, comme il osait en pousser chez
Noya ?


— 
Lâch…


— 
Non, je t’en
prie…


— 
Mais… mais…


Une
très forte pression des mains de Noya le bloqua sur le matelas. Et c’est
paniqué que Naka voyait la tête brune se pencher à nouveau sur son sexe. Le
jeune homme voulut se libérer, mais cette fois-ci, Sekien fut exaspéré et
employa un sort d’emprisonnement. Il se redressa et observa Naka intensément.


— 
Comment
veux-tu que je te fasse l’amour, si tu veux m’assommer à chaque fois que je te
touche ?


— 
Libère-moi !
Et si on m’entendait ?


— 
Non, je ne te
libérerai pas… à moins que tu ne me promettes d’être sage… Et si on t’entendait ?
Essaye de calmer tes ardeurs… sourit Noya malicieux.


L’homme
se pencha au-dessus de son amant et demanda soucieux.


— 
Tu ne veux
plus de moi, tu veux renoncer ?


— 
Non !
s’exclama Naka malheureux.


— 
Alors ?


— 
Tu… vas…


— 
Trop
vite ?


Sekien
retira son sort et se redressa en s’ébouriffant les cheveux.


—  Comment veux-tu que je reste
calme ? Cela fait presque deux mois que nous ne nous sommes pas vus et
nous sommes obligés de le faire en cachette à présent… Je n’aime pas cette
situation… Je veux te sentir en moi à nouveau ! J’en perds la tête Naka.
Ne ressens-tu pas la brûlure de l’absence que je ressens ? 


Naka
rougit et voulut répliquer, mais Noya glissa un regard noir vers le jeune
homme, lui interdisant par la même de parler.


— 
J’ai pris un
risque pour te rejoindre…


— 
Je le sais…


— 
Alors
pourquoi ?


Le
noble se redressa pour se coller contre Noya qui se raidit. Ce dernier déclara
les dents serrées.


— 
Arrête de
m’allumer. J’ai une grande peine à me contrôler… Je veux…


— 
Tu veux ?
chuchota l’étudiant d’une voix suggestive contre l’oreille de son mari.


— 
Toi !


Sekien
se détourna d’un bloc du jeune homme qui le regardait indécis. Il changea
brusquement d’avis. Il ne voulait plus d’indécision. 


—  Naka recule-toi… je vais partir…


Mais
à peine Noya fit-il un mouvement pour se débarrasser du noble qu’il se sentit
tiré presque violemment en arrière. Lorsqu’il ouvrit les yeux de surprise, il
rencontra les yeux presque phosphorescents de son mari. Naka souffla
difficilement.


— 
Pourquoi ne
me laisses-tu pas le temps ?


— 
Nous n’en
avons pas…


Lentement,
le jeune homme rampa sur le corps encore habillé de Sekien et défit les
vêtements un à un.


— 
Tu es sûr de
toi cette fois-ci ?


— 
Noya… tu
apparais brutalement à ma fenêtre sans que je m’y attende. Tu me dis que l’on
veut nous séparer et tu veux me faire l’amour… et… et tu m’excuseras de ne pas
démarrer au quart de tour.


— 
Je te veux
Naka…


— 
Moi aussi… et
si fort ! Ne crois pas être le seul à souffrir, je t’en prie.


Naka
ressentit un mal-être étrange l’assaillir. Sa peur et sa volonté avaient réussi
à lui faire occulter ce mal qui grignotait peu à peu sa raison ces derniers
temps, mais les paroles presque désespérées de Sekien avaient réveillé en lui
un instinct qu’il ne pensait pas détenir.


Hésitant
tout d’abord, ses mains effleurèrent le corps de Noya qui lui semblait si
parfait. Puis, prenant de l’assurance en observant le visage de son mari qui se
détendait, le jeune homme s’enhardit à parcourir sa peau avec ses lèvres. Ses
dents grignotèrent la chair ferme et c’est avec délectation qu’il suça le
mamelon qui se tendait sous sa caresse.


Les
mains de Naka hésitèrent, mais descendirent sans vraiment qu’il ne s’en rende
compte. Elles pétrirent les fesses musclées de son homme, alors qu’il
s’enhardissait à descendre encore le long des abdominaux bien dessinés. C’est avec
un certain plaisir que sa langue pénétra le nombril de Noya pour l’explorer,
pour ensuite souffler un air frais qui le fit gémir.


Noya
était impatient, mais tenta par tous les moyens de rester calme. La lenteur de Naka
et sa façon presque innocente de l’explorer ne faisaient qu’attiser son désir.
L’homme ferma les yeux lorsqu’enfin, Naka caressa son sexe à pleine main. Cela
faisait si longtemps qu’il attendait.


Le
noble avait le cœur qui battait furieusement, mais il savait qu’il devait
préparer son partenaire. Il se redressa et tendit ses doigts vers Noya et
murmura d’une voix enrouée.


—  Suce mes doigts…


Sans
un mot et les yeux plantés dans ceux de Naka, Noya lécha consciencieusement les
doigts du jeune homme. N’hésitant pas à avoir des mouvements suggestifs de va-et-vient
avec le bout de sa langue. Les yeux de Naka avaient définitivement pris leur
couleur cognac et c’est presque en grondant qu’il rejoignit la langue de Noya
sur ses doigts. Noya encercla le cou du jeune homme et l’embrassa à pleine
bouche.


Ils
étaient pris de vertige devant la force de leur désir. Aucun des deux ne
voulait revenir en arrière. Naka qui était à quatre pattes au-dessus de son
mari, plaqua son bassin contre le sien et enserra leurs deux sexes pour les
caresser d’un même mouvement. Le plaisir qu’il ressentit était si puissant
qu’il haleta contre la bouche de Noya. Les joues du jeune homme s’enflammèrent
sous le coup de l’émotion.


Noya
se laissa glisser sur l’oreiller et sentit bientôt des doigts lui caresser
l’intérieur des fesses. Naka demanda inquiet.


— 
Euh… si tu as
mal, dis-le-moi, je ne voudrai pas te faire du mal.


— 
Je vais bien…
dépêche-toi, je vais finir par mourir d’attendre !


Naka
suspendit ses caresses et observa incrédule le commandant des forces spéciales
et voulu reculer, mais Sekien gronda.


— 
Si tu arrêtes
maintenant tes caresses… je te tue !


— 
Mais…


— 
Naka… Viens
nom d’un chien !


Les
paroles étaient étouffées par la colère contenue. Noya repris plus sombre
encore.


— 
Si tu
refuses, je prends les choses en main…


— 
C’est
impossib…


Sekien
repoussa Naka contre le matelas et alors qu’il caressa du bout de son nez la
peau tendre du cou du noble, s’introduisit ses doigts à l’intérieur de lui-même.
Naka voulut repousser Noya et discuter, mais Sekien n’en pouvait plus… et c’est
presque sans préparation qu’il s’empala doucement sur le sexe tendu de Naka
avec un soupir de contentement.


Ce
dernier le regarda stupéfait, surtout en voyant la grimace de douleur de
l’homme au départ.


— 
Tu es fou…


— 
C’est de ta
faute…


Naka
ne pouvait rien faire, cloué sur le matelas, si ce n’est regarder le visage de
Noya qui se détendait difficilement. Pourtant, il commença à bouger et Naka se
sentit tressaillir. La sensation soyeuse et serrée contre son sexe le fit gémir
sourdement. Sekien continua à bouger lentement puis peu à peu il augmenta le
rythme. Naka voyait son regard devenir vitreux entre douleur et plaisir. Sans
vraiment réfléchir à ce qu’il faisait, le jeune homme prit le membre toujours
tendu de Noya et le caressa fermement.


Sekien
avait voulu prendre les choses en main, les premières minutes furent difficiles
pour lui, mais il ne voulait pas abandonner, il avait attendu trop longtemps
pour cela. Son cœur cognait douloureusement sous sa poitrine tout comme son
anus qui le lançait. Son corps bougeait presque malgré lui, il avait envie de
gémir de douleur, mais sa fierté l’en empêchait.


Pourtant,
au bout de quelques minutes difficiles, le plaisir le gagna. Toujours mélangé à
une certaine douleur, mais peu à peu il se sentait consumé par une certaine
fièvre. L’homme observait aussi les traits de son amant qui haletait de plus en
plus fort sous son plaisir. Leurs regards se rencontrèrent, brûlants.


Lorsque
Naka caressa son sexe, Noya trembla et finit par s’arrêter de bouger, le
souffle trop court, la passion l’écartelant. Naka se redressa grâce à ses
coudes et Sekien enroula ses jambes autour du jeune homme. Ses bras encerclant
les épaules plus frêles que les siennes. Toutefois, c’est la force d’un homme
qui le souleva pour continuer le mouvement régulier, presque obsédant. Noya se
sentait tellement bien maintenant avec le pénis de Naka en lui, ne faisant
qu’un, emporté par la même fièvre.


—  Je suis amoureux de toi… Noya…


Et
comme pour mieux sceller ses paroles, Naka mordit légèrement à nouveau la
marque sur l’épaule de son amant. Pas violemment comme le ferait un loup-garou,
mais tendrement comme le ferait un homme amoureux.


— 
Je me sens
venir Naka…


— 
Déjà ?


Un
léger sourire effleura les lèvres de l’homme qui hocha la tête. Naka et Noya se
séparèrent et caressèrent leurs membres plus rapidement pour jouir ensemble.
Les deux hommes s’aspergèrent de leurs semences dans un dernier gémissement qui
mourut dans le dernier baiser qu’ils échangèrent.


Naka
observa le torse taché de Sekien, puis le sien et rougit légèrement.


— 
Je… je vais
chercher quelque chose pour nous essuyer…


— 
Non ! 


Noya
lécha le torse de son homme pour s’allonger ensuite et lui offrir sa chair
tachée. Le jeune homme le lécha à son tour en de grand coup de langue, son
regard ne quittant pas le sien. Le désir montait à nouveau, d’ailleurs, les
mains de Naka caressaient l’intérieur des cuisses de son mari, le faisant
frissonner. 


 Leurs
sexes se tendaient à nouveau lentement. Naka embrassa son mari encore et
encore, cherchant à lui faire perdre son souffle. Ce dernier s’accrocha à son
cou, comme à une bouée de sauvetage. 


Naka
frottait son corps contre le sien, lui faisant perdre à nouveau toute mesure.
Il avait besoin du corps de Noya qui répondait une nouvelle fois au besoin
dévastateur qu’il provoquait en lui… peut-être aussi dû à la peur de le perdre
définitivement. Il repoussa cette idée… cela ne pouvait pas être.


—  Attends-moi… chuchota d’une voix
rauque Naka qui le voyait rapidement prendre du plaisir.


Une
heure plus tard, allongée sur le matelas, se fixant sans rien dire de peur de
dire des paroles trop cruelles, Noya se pencha et effleura une nouvelle fois
les lèvres gonflées de Naka. Leurs bouches ne s’étant pratiquement pas
détachées de l’autre pendant un petit moment.


—  Prenons une douche ensemble…
suggéra Naka.


Noya
hocha la tête. Le jeune homme se sentait tellement heureux et… libéré. Noya
attrapa ses mains pour le redresser et le poussa gentiment, mais fermement vers
la salle de bain.


La
porte en bois se ferma doucement. Naka vit deux bras actionner la robinetterie
alors que le corps de Noya se plaquait contre le sien. Le noble sentait le
membre de son amant se tendre à nouveau, et son sexe se gonfla par réaction.
Lorsque Naka se tourna vers Noya, il le plaqua contre le mur, s’enivrant de son
odeur et de son corps… Seul son besoin pour Sekien importait.
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La
nuit commençait à devenir pâle. Naka se rapprocha un peu plus du corps de Noya.
Ce dernier avait laissé la fenêtre entrouverte pour la nuit. Une brise fraîche
s’était engouffrée par l’interstice, et comme son amant bloquait la couverture
avec sa jambe, le jeune homme n’avait plus trop le choix. Quoique pour son plus
grand bonheur, Noya le tira contre lui plus étroitement. Naka constata entre
ses paupières mi-closes que son amant était toujours endormi et replongea lui-même
dans les bras de Morphée.
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Roa
fronça les sourcils, où était passé Naka ? L’étudiant traversa rapidement
le couloir pour se retrouver devant la chambre du noble. Il frappa discrètement
à sa porte, connaissant le mauvais caractère du jeune homme, autant ne pas le
mettre de mauvaise humeur. Aucune réponse. Pourtant, il ne l’avait pas vu, ni
au réfectoire, ni dans aucun couloir et son aura indiquait clairement qu’il se
trouvait dans sa chambre.


Le
jeune homme poussa la porte et se figea. Roa vit Naka et Sekien Noya nus dans
le même lit, étroitement enlacé. Ce dernier d’ailleurs ouvrit les yeux pour
rencontrer les siens. Roa ouvrit la bouche, mais Sekien posa un doigt sur ses
lèvres en signe de silence. L’étudiant hocha simplement la tête et quitta les
lieux pour retourner au réfectoire le cœur battant. Que faisait le commandant
des forces spéciales à l’Académie ? Enfin, il était heureux pour son ami
qui dépérissait depuis quelques jours.


— 
Roa! As-tu
retrouvé Naka ? interrogea Sen.


— 
Oui… il va
arriver d’ici quelques minutes. Apparemment, il ne se sentait pas bien, il va
arriver un peu en retard.


— 
Ah ? Je
vais aller…


— 
Non Sen,
laisse-le ! Tu sais comment il peut être…


Roa
se grattait nerveusement le haut de son front. L’étudiant, en voyant arriver
Sai et Ren, leur proposa de partir devant pour prendre leur petit-déjeuner. Sen
voulut tout de même se diriger vers la chambre de Naka, mais Sai l’attrapa par
les épaules et la poussa devant.


—  Allez ma petite Sen, honneur aux
dames… passe devant !


Roa
remercia dans son for intérieur Shugen pour son initiative. L’étudiant quitta
les lieux après un dernier coup d’œil vers la porte, un léger sourire aux
lèvres.
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Noya
finissait de s’habiller lorsqu’il rencontra le regard de son mari. Sekien se
pencha et ramassa ses lunettes, pour s’installer ensuite sur le bord du lit
tout en caressant les cheveux de Naka. Il se pencha et murmura contre son
oreille.


— 
J’essaierai
de passer te voir rapidement.


— 
Je serai dans
la division de Senshi la semaine prochaine…


Les
doigts suspendirent leur mouvement un instant et un soupir résigné troubla le
silence.


— 
Pourquoi
as-tu refusé la mienne ?


— 
Noya si je te
rejoignais… Regarde ne serait-ce que le problème que rencontre notre union.


— 
J’ai compris…
et non, je ne suis pas raisonnable avec toi.


Noya
se pencha et effleura les lèvres de Naka. Il replaça ses lunettes sur son nez
et se dirigea vers la fenêtre. L’étudiant se leva et attrapa son kimono qu’il
tenait d’une main. Le jeune homme voulait retenir le commandant des forces
spéciales par n’importe quel moyen. Il ne voulait plus le voir partir. Dans
combien de temps pourraient-ils à nouveau se revoir ?


— 
Je reviendrai
Naka…


— 
Je
t’attendrai…


Après
un dernier baiser qui fut à la fois passionné et tendre, Sekien quitta les
lieux discrètement, sans bruit, comme s’il s’était agi d’une illusion. Naka
referma étroitement le tissu autour de lui et baissa la tête. Il commençait à
regretter amèrement de ne pas avoir choisi les forces spéciales.


[bookmark: _Toc354399187]Chapitre 10 :
Refusez !


 


La
journée qui s’écoula fut harassante pour Naka. Entre les explications qu’il
avait dû fournir à Sen, le sourire entendu de Roa, comme s’il connaissait
quelque chose qu’il aurait dû ignorer et les derniers cours où les profs,
contrairement à ce qu’il aurait pensé, leur imposèrent plus d’exercices en
magie, tout cela pour son plus grand bonheur… Lorsque Naka franchit le seuil de
sa chambre, il était exténué et vidé.


Pourtant
la seule chose à laquelle le jeune homme songeait, c’était la venue plus que
probable de Noya. Il attendait avec impatience la nuit tombée. Le noble avait
pris une douche, mais enfila à nouveau son uniforme scolaire. Il faut dire que
sa garde-robe était assez réduite, à part cela, il n’avait que des vêtements de
nuits et il ne voulait pas être habillé de cette manière si Noya venait le
rejoindre.


L’attente
lui parut longue, voir durer une éternité, mais lorsque le battant de sa
fenêtre s’ouvrit doucement, le jeune homme avait basculé dans les bras de
Morphée depuis un petit moment. Sekien fronça les sourcils en pénétrant dans la
chambre de Naka anormalement calme et vide. Un soupir pourtant vint le
détromper rapidement et ses yeux se portèrent sur le sol où se dessinaient les
formes d’un corps à peine visible dans l’ombre, au pied du lit.


Sans
bruit, Noya se dirigea vers Naka profondément endormi. Sa journée avait dû être
rude. Les derniers jours étaient toujours éprouvants, d’après son souvenir. Le commandant
des forces spéciales se pencha et souleva tendrement la forme endormie et la
plaça sur le lit dont il avait préalablement tiré les couvertures. Avec
délicatesse, Noya retira les sandales de l’étudiant. Il en profita pour retirer
sa veste, sa chemise et son pantalon. Il se glissa totalement nu sous les
couvertures qu’il referma sur eux. D’une main, il éteignit la faible lumière et
finit par poser ses lunettes sur le sol.


Noya
eut à peine le temps de se placer que Naka s’était blotti contre lui, son nez
collé contre son cou. Il allait probablement mourir de chaud avec le jeune
homme plaqué contre lui, mais la situation ne le dérangeait pas plus que cela
dans le fond. Après tout, ils étaient suffisamment éloignés la plupart du
temps, sans qu’il ne le repousse en plus lorsqu’ils avaient la chance de se
retrouver.


La
douleur de cette absence en lui s’estompait d’ailleurs, remplacée par de la
félicité. Il sentait également le bien-être de son dominant qui avait passé un
bras très possessif autour de sa taille. Cela lui amena un sourire furtif. Un
Naka éveillé ne se permettrait jamais une telle attitude. Son jeune âge, sa
timidité due à son inexpérience, l’empêchait de se montrer sous son vrai jour.


Inexorablement,
Sekien se sentit aspirer par les limbes du sommeil. Il ne résista pas et se
laissa glisser, heureux d’avoir trouvé sa place.
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À
l’aube, Naka souleva ses paupières pour voir le visage de Noya à quelques
centimètres du sien. Il avait à peine osé le croire, lorsqu’il avait senti la
chaleur de son corps et son odeur si chère à son cœur. Mais comme promis, il
était venu le rejoindre.


Naka
était totalement hypnotisé par le visage détendu de son compagnon. La lumière
naissante donnait un aspect particulier à ses traits. Il paraissait plus jeune,
terriblement séduisant pour aller au fond de sa pensée. Comme il aimerait que
chaque matin soit le même. Un peu comme lorsqu’ils vivaient chez eux durant sa
convalescence. Cette intimité naturelle qui vous fait vous sentir bien,
complet.


Naka
se souleva avec précaution et remarqua que Noya était nu. Enfin, il ne voyait
que son torse et son imagination fit le reste avec force de détails et le rouge
envahit ses joues. Avoir de telles pensées au réveil ne devait pas être normal.
Lorsqu’il releva la tête, il croisa le regard moqueur de Noya.


—  Bonjour Naka…


La
voix de velours à l’intonation grave presque rauque, le fit frissonner. La main
de Sekien glissa autour du cou du jeune homme et il attira son visage à lui. Un
sourire séduisant se forma sur ses lèvres et il chuchota contre sa bouche.


—  Tu m’as terriblement manqué hier…


Naka
ouvrit la bouche, mais aucun son n’en sortit. Noya, implacable, caressait ses
lèvres avec les siennes, faisant glisser sa langue à leurs commissures. Le noble
se déplaça légèrement pour trouver une position plus confortable en même temps
qu’en lui, un brasier familier s’allumait.


Sekien
vit le changement de regard du jeune homme et reconnut l’apparition du loup en
lui. Son propre loup répondit à l’appel silencieux de l’autre et un même feu
brûla dans leurs veines.


Les
deux hommes tombèrent dans les bras l’un de l’autre et échangèrent un baiser
passionné. Leurs langues se caressant sans répit, aucun des deux ne voulant
reprendre leur respiration. Comme si ce baiser ne pourrait jamais les rassasier
de leur faim. Les mains de Naka parcouraient les flancs de son amant, alors que
Noya caressait les fesses de ce dernier. 


Noya
repoussa Naka contre le matelas. Ils se regardèrent haletants, avant de
reprendre leurs ébats là où ils les avaient laissés quelques secondes
auparavant.
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La
matinée démarrait lentement lorsque Sekien traversa sa division calmement. Il
avait failli se faire prendre par les gardes lorsqu’il avait passé les portes
de l’Académie. Son cœur avait eu un raté… se faire avoir aussi bêtement, tout
cela parce qu’il avait la tête ailleurs. C’était un comble.


Une
fois dans son bureau, il remarqua Mala qui l’attendait impassible. Il passa
devant Sozui qui le suivit du regard toujours avec la même expression sur le
visage. Quelquefois, il aimerait savoir ce qui traversait l’esprit de son
lieutenant.


— 
Commandant
Sekien, ce soir c’est la pleine lune… avez-vous l’intention de rejoindre Seiryo
Naka ?


— 
Cela ne vous
regarde en rien lieutenant…


— 
Soyez
prudent, j’ai surpris une discussion ce matin aux aurores. Il serait question
de la prochaine délibération du Conseil des Anciens, et si…


— 
Merci de vous
inquiéter lieutenant…


Sekien
encaissa le coup en son for intérieur, mais resta impassible. Il était hors de
question de montrer une quelconque faiblesse et surtout pas à l’un de ses
hommes.


— 
Ceci me
regarde.


— 
N’y a-t-il
pas un moyen ? demanda pourtant son lieutenant.


— 
Si je le
connaissais… souffla Sekien songeur.


Son
cerveau parti en ébullition, comment pourrait-il échapper au sort que pourrait
leur réserver le Conseil des Anciens ? La voix de Mala le ramena sur Terre
et il écouta Sozui qui lui annonçait une réunion en fin d’après-midi avec la
présence de tous les officiers. Il embraya sur l’accueil des élèves venant de
l’Académie une semaine plus tard, mais Noya n’écoutait plus. Évidemment, juste
avant la transformation… les esprits échaudés de certains officiers ne
manqueraient pas de métamorphoser la séance en pugilat, d’autant que Senshi
paraissait vouloir lui régler son compte. Il ne pourrait pas rejoindre Naka
cette nuit.
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Naka
décida de quitter l’Académie plus tôt que prévu. Il sentait déjà en lui son
sang bouillonner. La voix de Roa le retint quelques instants.


— 
Où comptes-tu
aller ?


— 
Loin d’ici…


— 
Pourquoi ne
restes-tu pas à l’Académie comme la plupart des élèves ?


Le
jeune homme leva les yeux vers son aîné et souffla à voix basse.


—  Si je restais ici… 


Naka
songea à tout ce qu’il devrait expliquer à son ami et ne se voyait pas le
faire. Il termina par.


—  Tu ne peux pas comprendre.


Le
noble fit volteface et quitta le couloir pour se diriger vers le hall d’entrée,
Roa sur les talons. Ils se dirigeaient vers la porte d’entrée quand une sorte
de chahut les figea sur place. La porte du dortoir s’ouvrit avec fracas pour
laisser passer des soldats accompagnés par les gardes de l’Académie visiblement
furieux.


— 
Messieurs,
nous n’avons pas reçu l’ordre de vous laisser passer !


— 
Nous sommes
venus ici sur ordre du Conseil des Anciens !


— 
Mais…


— 
Regardez
notre ordre de mission !


— 
Vous n’êtes
pas…


Le
cœur de Naka se mit à battre furieusement. Le Conseil des Anciens ? Cela
voulait-il dire qu’ils avaient statué sur le sort de Noya et du sien ?
Tremblant, le jeune homme s’avança vers les soldats de la division de Linna et
leur demanda.


— 
Êtes-vous
venu pour moi ?


— 
Naka !
protesta Roa.


— 
Êtes-vous
Seiryo Naka ?


— 
Oui.


Un
sourire se forma sur les lèvres du soldat qui se tenait devant l’étudiant. Sa
tâche allait être grandement facilitée.


— 
Veuillez nous
suivre. Ordre du Conseil des Anciens.


— 
Pour quel
motif ?


Une
certaine agressivité se fit entendre dans le ton du jeune homme. Très inquiet,
Naka sentait en lui la colère le remuer en même temps que les prémisses de sa
transformation.


—  Nous ne sommes pas tenus de vous
le dire… Vous êtes convoqués immédiatement vous et Sekien Noya. Vous en saurez
plus lors de votre entrevue.


Le
sang du jeune homme ne fit qu’un tour. Il vit brusquement que l’un des soldats lui
tendait un pli. L’étudiant le prit et le décacheta. Ses yeux parcoururent la
missive qui le convoquait séance tenante. Rien dans ces mots ne laissait présager
une quelconque menace. 


Autour
de lui, un remous se créait chez les élèves présents. Un fort sentiment
d’inquiétude perçait. De plus, des protestations s’élevaient. Naka était un
héros à leurs yeux.


— 
Le commandant
Sekien est déjà sur place ? interrogea Naka sans s’émouvoir.


— 
Nous le
cherchons actuellement. Il a disparu avec d’autres officiers après la réunion
faite avec le Général des Armées.


Naka
fronça les sourcils soucieux et demanda soudainement.


— 
Pourquoi
venez-vous me chercher maintenant ?


— 
Nous venons
d’en avoir l’ordre et…


— 
C’est la
pleine lune ! insista Naka.


Un
des soldats avoua.


— 
Nous allons
vous mettre en détention provisoire.


— 
Pardon ?


— 
Quoi !
hurla Roa outré.


Un
grognement se fit entendre des autres étudiants. Les gardes jetèrent un regard
anxieux vers la foule. Ils ne s’attendaient pas du tout à cette hostilité
vis-à-vis d’eux.


— 
C’est un
ordre. Vous serez libéré dans deux jours, mais pour l’instant, nous ne pouvons
vous laisser en liberté.


— 
C’est… c’est
parce qu’ils vont… Noya… souffla Naka qui ouvrit de grands yeux sous le coup de
son émotion.


Un
certain désarroi le gagna. Un des gardes posa une main sur l’épaule de Naka.


— 
Veuillez nous
suivre gentiment et veuillez passer ces menottes !


— 
Ce n’est pas
un criminel ! hurla Roa à nouveau qui tentait de repousser le soldat qui
s’avançait.


Les
autres élèves s’approchèrent dangereusement également. Les soldats encerclèrent
Naka et les gardes de l’Académie se placèrent entre eux, vigilants. Naka se
retourna vers Roa et les autres étudiants, tout en déclarant calmement.


— 
Roa… reste en
dehors de cela. Vous autres aussi. Vous risquez gros en vous opposant à ces
gardes et vous le savez. Ne t’inquiète pas, dans deux jours je serai
revenu !


— 
Mais
pourquoi ?


Naka
fronça les sourcils et la colère commença à poindre en lui, camouflant le
désespoir qui l’étreignait quelques minutes plus tôt.


—  Tu le sauras certainement bien
assez tôt… souffla Naka.


Le
jeune homme suivit les soldats. Roa fut rejoint par Sen, Sai et Ren qui ne
comprenaient pas la situation. Kuyrei tenta de répondre comme il le pouvait à
toutes les questions. Mais son trouble grandissait, d’autant qu’il avait aperçu
une lueur de défi dans les yeux du noble. Cela ne lui disait rien qui vaille.


 


°°0o0°°


 


— 
Je n’ai
aucune envie de me rendre à cette convocation !


— 
Commandant
Sekien, commença Rioto Sada. Vous ne pouvez pas ignorer le Conseil des Anciens…
soit raisonnable, finit-il plus familièrement.


Noya
fronça les sourcils. Il avait envie de hurler la vérité à Rioto, mais il croisa
son regard et ses mots s’éteignirent sur ses lèvres. Lui savait plus que nul
autre ! 


Noya
se détourna pour cacher sa douleur. Il refusait de vivre ce que vivait son
supérieur. Il refusait que Naka vive ce que vivait Rioto Sada. Combien de fois
avait-il vu les regards douloureux du commandant du génie militaire ? Il
refusait en bloc.


Il
aimait Naka. Tout avait démarré de travers et pourtant, il ne pouvait
simplement s’agir de l’union biologique des loups-garous qui lui faisait
ressentir cette attraction, ses sentiments, ses pulsions. Non, ses sentiments
étaient aussi vrais que ceux de son dominant et maintenant on voulait l’arracher
à lui ? Hors de question, cela arrivait trop vite ! Il n’avait pas eu
le temps de créer suffisamment de liens entre lui et Naka.


Une
sueur froide recouvrit son corps. Les prémisses de sa transformation se
faisaient sentir. D’ailleurs, on entendait un peu partout à présent le
hurlement des loups. Une présence meurtrière vint se joindre au petit groupe.
Noya se tourna pour rencontrer le loup Senshi. Il était démesurément grand,
puissant, mortel, surtout lorsque les autres loups affichaient encore leurs apparences
humaines.


—  Noya… se moqua le loup-garou de
sa voix rauque. Tous te cherchent et moi, je t’ai trouvé ! Tu
m’accompagnes et si tu me résistes…


Un
rire mélangé à un grondement répondit.


— 
Un combat
s’imposera…


— 
Senshi,
non ! rétorqua Rioto. Je…


— 
 La ferme !
Ne me gâche pas mon plaisir !


Sada
qui s’était transformé dans l’intervalle vint se poster entre lui et Sekien.
Imposant lui aussi, mais beaucoup moins que le premier.


— 
Sois
raisonnable Senshi… Sekien allait s’y rendre seul.


— 
Mon
œil ! C’n’est pas dans son caractère.


— 
Ne prends pas
ton cas pour une généralité, répondit sombrement Rioto qui dut lever les yeux
vers le loup-garou des forces spéciales.


Sekien
était aussi impressionnant que Senshi et Rioto ne put qu’admirer la force qui
se dégageait de lui. Ses oreilles étaient pointées vers l’avant comme celles de
Senshi, leurs poils hérissés et leurs babines retroussées en disaient long sur
leur envie de meurtre. Peu de loups pouvaient stopper ces deux-là.


Senshi
et Sekien se faisaient face en grondant, se déplaçant de manière latérale pour
trouver le meilleur angle d’attaque. Sada s’était reculé et avait rejoint Masa
qui s’était joint à eux dans l’intervalle. Il posa une main sur son avant-bras.


— 
Comment
pouvons-nous faire pour les stopper ?


— 
Personne ne
le peut Masa… personne…


Les
deux loups se fondirent dessus dans un grognement agressif.
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Naka
envoya catapulter les gardes autour de lui et arracha les menottes entourées de
magie qui l’entravaient. Il releva la gueule vers le ciel pour sentir
l’atmosphère et ce qu’il put enregistrer lui fit retrousser les babines. Un
grondement fit vibrer sa cage thoracique et bientôt un hurlement féroce déchira
l’atmosphère. Sur dix kilomètres à la ronde, tous ceux qui se trouvaient dans
ce périmètre frissonnèrent par la rage qu’il laissait transparaître.


Dans
un mouvement brusque, Naka bondit en avant, utilisant les griffes de ses doigts
pour ne pas déraper dans ses virages qu’il prenait à une allure folle sans
ralentir. Noya était en danger et il devait le sauver. Son instinct avait
complètement modifié sa façon de penser. Naka avait le sang qui bouillonnait et
son seul objectif était de protéger son dominé de la bête à laquelle il faisait
face.


La
rage l’aveuglait complètement et l’inquiétude rongeait son cœur. Sa vitesse de
déplacement faisait bouger les feuilles et l’herbe autour de lui. La
confrontation avait lieu près de la zone interdite. L’herbe fut remplacée par
des roches et le sol plus dur permit à Naka de se déplacer plus vite encore. Quand
il sauta du haut de la falaise pour se projeter plus bas dans l’encaissement de
la vallée, il vit parfaitement le loup-garou monstrueux qui frappait sans
relâche Noya. Un blanc se forma dans son esprit !
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Noria
et Rioto allaient intervenir, catastrophés par la folie meurtrière de Senshi.
Ils l’encerclèrent alors que ce dernier tout à sa tâche de défoncer la tête de
Noya ne les vit pas s’approcher. Pourtant, les deux loups-garous pilèrent alors
qu’ils perçurent l’arriver de quelque chose qui leur fit froid dans le dos. 


Un
bruit fracassant se fit entendre dans la vallée, suivit par un hurlement de
rage qui les figea, même Senshi. Ils ne purent rien voir si ce n’est un immense
nuage de poussière et de terre projetée. Tout à coup, Senshi vola et s’encastra
dans la roche comme un vulgaire fétu de paille.


Clignant
des yeux plusieurs fois dans la direction du commandant de l’infanterie avant
de la reporter vers Sekien, leurs mâchoires tombèrent. Tenant dans ses bras
avec multiple précaution Sekien Noya, un loup-garou inconnu d’eux très imposant,
plus que Senshi qui après s’être assuré qu’il aille bien se redressa, et se
dirigea vers eux avec un grand calme. Avec beaucoup de délicatesse, il leur
tendit le corps de Sekien inconscient.


Rioto
se précipita pour le prendre. Seul Noria put voir l’attaque-surprise de Senshi
sur le loup-garou couleur d’ébène. Ce dernier l’évita de justesse dans une
pirouette, tout en le prenant à la gorge avec ses griffes. 


Senshi
émit un gargouillis incompréhensible. La prise était un étau. D’un geste brusque,
le loup inconnu propulsa le commandant de l’infanterie à quelques mètres en
arrière une nouvelle fois. Tournant son visage vers les deux autres officiers,
Naka déclara d’une voix caverneuse. 


— 
Prenez soin
de lui… 


Le loup retourna à son combat,
qui reprit de plus belle Senshi, voulant laver l’affront que lui avait causé
par deux fois le loup inconnu. La rage émise dans les grondements fit reculer
Noria et Rioto sagement en arrière. D'ailleurs, ce dernier posa le corps de
Sekien suffisamment loin et lui administra les premiers soins aidés par Noria
qui observait de loin la prise d’empoigne entre les deux monstres à une
cinquantaine de mètres de là. 


Ils se mordaient, se griffaient, s’empoignaient,
se battaient avec une violence inouïe. Bientôt, les deux loups s’enfoncèrent
dans la forêt et les deux spectateurs stupéfaits qu’étaient les deux officiers
alertés par tant de vacarmes. Ils baissèrent les yeux sur Sekien Noya qui tentaient
de se redresser.


— 
Ne force pas
Sekien… Tu es gravement blessé…


— 
N… Naka ?


Les
deux capitaines se regardèrent tout d’abord surpris, puis Sada demanda
doucement.


— 
Tu parles de
ton dominant ?


— 
Oui.


Rioto
demanda d’une voix tremblante.


— 
Son pelage
est… uniformément noir ?


— 
Oui…


Noya
avait l’impression d’avoir chuté d’une falaise. Il était incapable de bouger.
Il grimaça et ses yeux humides rencontrèrent les regards inquiets des deux
autres loups.


— 
Il se bat
actuellement contre Senshi.


— 
Senshi était
tellement excité par votre combat que je crains que Seiryo ne puisse te
défendre…


Sekien
rit doucement en entendant la réflexion de Rioto. Senshi allait surtout avoir
une vraie surprise. Si lui n’avait pas glissé dans la flaque de boue, Noya ne
serait pas dans l’état où il se trouvait actuellement. Mais tomber sur Naka qui
devait être fou de rage, c’était une autre paire de manches pour Senshi Taka.


— 
Qu'est-ce qui
te fait rire Noya ? N’as-tu pas peur pour ton dominant ? Sen…


— 
Peur pour
Naka ? C’est surtout pour Senshi que j’ai peur… enfin, façon de parler.


— 
Ne le
surestime pas… souffla doucement Rioto.


— 
Ne le
sous-estime pas ! chuchota Noya.


Le
commandant des forces spéciales tourna sa gueule vers la forêt où sous
l’éclairage de l’une des lunes, il était possible de voir les arbres s’abattre
et d’assister à des vols d’oiseaux affolés et dérangés dans leur sommeil.


Ses
oreilles s’étaient penchées en avant et tournaient un peu dans tous les sens
comme pour capter tous les bruits qu’émettaient les deux loups enragés. Noya
s’accrochait à l’idée que Naka puisse battre Senshi Taka, il ne pouvait pas en
être autrement. Cette notion permit au commandant des forces spéciales de tenir
et de ne pas sombrer, il voulait revoir Naka vivant !


Jamais
une nuit de pleine lune ne fut aussi agitée à Mailio. Tous écoutaient les échos
de la bataille que se livraient les deux loups-garous. 


Certains
étaient terrorisés, d’autres se demandaient comment le combat se terminerait.
Et quand le silence revint, il fut pesant. Chacun pensa soudainement qu’il
aurait mieux valu que le combat continu soudainement. Tout aussi brutalement,
le calme fut déchiré par un long hurlement puissant.


Sekien
eut un petit sourire et ses yeux se tintèrent différemment. Il ne prêta pas
attention aux commentaires autour de lui. Il attendait sa venue. Et il ne fut
pas long lorsqu’il vit surgir un magnifique loup au pelage d’encre. Les yeux
cognac se rapprochaient et Noya ne voyait qu’eux. La tendresse qu’il pouvait y lire
lui réchauffa le cœur. Il n’avait plus rien à voir avec la bête enragée d’il y
a quelques minutes


Naka
ne voyait que son mari allongé sur le sol, incapable de bouger. Son cœur se
serra. Il ne prêta pas attention aux deux autres loups qui lui parlaient. Il
passa brièvement une main sur la joue de Sekien et gronda d’une voix rauque.


— 
Peux-tu
bouger ?


— 
Non…


Lentement,
le jeune loup se pencha et souleva Sekien et le serra contre lui sous les
protestations des deux officiers. Il leur jeta un coup d’œil qui les fit taire.


— 
Où se trouve
l’infirmerie ? demanda-t-il sereinement.


— 
Vous êtes
vous-même blessé, laissez-nous le porter Sei…


— 
Je
refuse ! Moi seul porterais Noya !


Les
oreilles du loup se pointèrent en avant et la lueur mauvaise qui s’inscrivit
dans ses yeux les rendit presque phosphorescents. La menace était claire. Sans
attendre, Naka se mit en marche, mais un raclement de gorge et la voix hésitante
de Rioto le firent se retourner.


—  C’est de l’autre côté Seiryo…


Sada
et Masa ouvrirent la marche et Naka, avec une aisance déconcertante, suivit le
rythme des deux loups devant lui. Noya calé contre le torse de Naka respirait
son parfum à plein poumon. Enfin, autant que lui permettait ses côtes
douloureuses. Il entendit la voix de son mari interroger les deux autres loups.


— 
Personne ne
s’occupe de l’autre loup ?


— 
Non.
Laissons-lui le temps de réfléchir un peu… Je suis sûr qu’Ota va se faire un
plaisir d’aller lui parler du pays.


Sekien
voulut rire en imaginant la scène entre les deux époux, mais la douleur l’en
empêcha et il n’émit qu’un affreux gargouillis.


— 
Tu ne vas pas
bien Noya ?


— 
Si… si…


Arrivés
aux services médicaux, les quatre loups furent encerclés par des loups beaucoup
plus petits. Une louve apparut et elle se dirigea immédiatement vers Naka.


— 
Que s’est-il
passé ? J’ai cru reconnaître Senshi…


— 
Oui colonel
Ota, commença Masa. Le commandant Senshi a provoqué le commandant Sekien et il
a perdu la raison. Il l’a abreuvé de coups alors que le commandant Sekien était
en état de faiblesse. Tout cela a engendré de graves blessures pour le
commandant Sekien.


— 
Il est encore
en vie ? interrogea Yae stupéfaite.


La
louve observait l’immense loup-garou noble qui se tenait devant elle avec
sérénité. Sans conteste aussi grand, voire légèrement plus grand que son mari
et certainement aussi fort.


— 
L’élève
Seiryo a protégé le commandant Sekien…


— 
Alors, c’est
vous qui avez combattu Taka tout à l’heure ?


— 
Qui est
Taka ? demanda Naka perdu dans ses pensées jusqu’à présent, soucieux pour
Noya qui s’affaiblissait.


— 
Senshi Taka,
commandant des divisions d’infanterie.


Naka
s’il avait été humain aurait blêmi. Une civière fut apportée et Naka déposa
tendrement Noya qui tombait enfin dans les limbes de l’évanouissement. Son
corps fut vite emporté et l’attention de Naka se focalisa à nouveau sur le colonel,
médecin en chef.


— 
Où avez-vous
laissé mon mari exactement ?


— 
Euh… près de
la falaise à l’ouest de la zone interdite, dans la f…


— 
Je vois où,
merci. Suivez-moi, je vais m’occuper de vous.


— 
Je dois reto…


— 
Suivez-moi !


Quelque
chose dans le fond du regard de la louve mit Naka en alerte et sans plus
discuter, il suivit le colonel. Sada soupira et déclara d’une voix lasse.


— 
Si je
m’attendais à une telle soirée…


— 
Si seulement
Sekien avait accepté de nous suivre, rétorqua Noria. Pourquoi refuse-t-il
d’accepter la décision du Conseil des Anciens ?


Rioto
Sada observa longuement Noria. Ce dernier fixait la porte où Naka avait disparu
quelques secondes auparavant. Une lueur apparut dans les yeux du loup noir. Une
infinie tristesse semblait s’y être logée. Cette dernière disparut lorsque son
ami se tourna vers lui.


—  Je comprends que cela puisse être
douloureux, mais d’un autre côté, c’est la décision du Conseil. À quoi pense
Sekien ?


Sada
soupira entre ses dents et ses yeux se fermèrent quelques instants, le temps
pour lui de faire cesser les battements de son cœur qui s’affolait.


— 
Il doit
certainement penser à la douleur qu’aura à subir le petit Seiryo et c’est pour
cela qu’il refuse cette situation.


— 
Douleur ?


Masa
allait poser une question à son ami pour comprendre de quoi il parlait, mais Sada
avait disparu sans qu’il en comprenne la raison. Quelle étrange soirée il
vivait…
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Yae
fixait le jeune homme devant elle. Sa stupéfaction était totale. Était-ce bien
le loup-garou immense entré quelques heures plus tôt dans son service ?
Les yeux sable qui la scrutaient étaient emplis d’anxiété et de détermination.


— 
S’il vous
plaît, laissez-moi le voir !


— 
Vous devez
être séparés.


Cela
lui coûtait de devoir l’annoncer au jeune homme, mais les ordres qu’on lui
avait donnés étaient clairs. Seiryo et Sekien ne devaient plus se revoir. Les
hommes qui avaient été envoyés pour surveiller la chambre du commandant des
forces spéciales, n’étaient d'ailleurs pas tellement à son goût. Le service
médical n’avait jamais été un lieu de détention !


—  Je m’en moque ou raison de plus…
laissez-moi lui dire au revoir ! supplia Naka à bout d’arguments.


La
voix du noble avait quelque chose de désespéré. La souffrance qui se lisait sur
ses traits en disait long sur ce que lui coûtait cette supplication. Yae
réfléchit quelques instants. Elle trouverait bien une excuse et elle n’allait
pas laisser faire le Conseil des Anciens de cette manière. Elle avait été
déchirée par la séparation qui avait eu lieu entre Rioto et Noria. Revivre cela
serait intolérable.


Cette
fois-ci, même si Sekien n’avait jamais été un ami proche, il n’en demeurait pas
moins un des officiers les plus agréables de toute l’armée, celui avec lequel
elle avait le moins de problèmes. Et le fils de Jin était tout simplement
adorable. Quoiqu’elle s’abstiendrait de lui dire. Après tout, Senshi devait
être arrivé à présent ou pas loin, et son mari impulsif viendrait garnir un lit
quelque part dans son hôpital.


Un
léger coup à la porte les fit sursauter. Un petit homme frêle passa sa tête et
informa son colonel.


— 
Le commandant
Senshi est dans les locaux et il a l’air… mal en point… il nous faudrait votre
aide colonel.


— 
J’arrive… de
toute façon, quelques minutes de plus lui permettront de réfléchir aux
conséquences de ses actes, fit la voix doucereuse de Yae.


Toku
disparut rapidement et Naka eut un frisson d’angoisse en voyant l’air affable
de la femme devant lui. Il le mettait mal à  l’aise. Quelque part, il préférait
affronter son mari.


— 
Je vais
ausculter le commandant Senshi. Cela devrait me prendre environ un petit quart
d’heure. Je te laisse ce temps pour pouvoir dire au revoir au commandant
Sekien. Je ne sais pas s’il sera réveillé par contre. Je vais demander à Isa de
retenir les gardes hors de la pièce tant que tu y seras. Vous ne serez pas
dérangé. Je te demande par contre, de ne pas faire de vagues. Tu me mettrais
mon personnel et moi en danger. Tu comprends ?


— 
Oui…


Yae
tapota l’épaule du noble et finalement, disparut dans un froissement de tissus.
Naka attendit quelques minutes avant de se diriger le cœur battant vers la
chambre de Noya. Il entra doucement dans la pièce, ne voulant pas faire trop de
bruit. Il s’avança d’un pas hésitant et la voix de son mari lui parvint.


—  Approche… Naka…


Le
jeune homme marcha plus vite et il observa le corps allongé de Noya dont les
yeux étaient à peine ouverts. Son visage tuméfié lui noua la gorge. Le jeune
homme prit une des mains de Noya et la porta à ses lèvres. Ses yeux devenaient
brillants sous le coup de son émotion.


— 
Je suis
terriblement désolé pour ce qui nous arrive. Je pensais pouvoir les convaincre,
mais apparemment je n’y suis pas parvenu. Je suis désolé que tu ais dû te battre
pour moi. Je…


— 
Ccchhhuuuuttttt…
Ne sois pas désolé, je ne le suis pas.


Naka
attrapa une chaise et s’installa à côté du lit. Ses yeux s’emplirent de larmes
malgré lui. Il savait que c’était la fin. Aucune issue n’était envisageable.
Son cœur battait tellement fort à ses oreilles qu’il n’entendit pas les paroles
de Sekien.


— 
Pardon ?
chuchota Naka.


— 
Naka… il te
faudra m’oublier.  


— 
Non !
fit Naka, anéanti.


— 
Tu devras
m’oublier et choisir un autre dominé… 


Un
pauvre sourire se forma sur les lèvres de Noya. Ses doigts serrèrent ceux de
son mari encore pour quelques heures.


— 
J’ai vécu une
passion comme jamais je ne pensais en vivre. Je sais ce qui va m’attendre, et
je sais ce qui t’attendra. Je ne veux pas que tu m’attendes… ce qu’ils me
feront sera sans retour. Trouve-toi un nouveau dominé… fais-le tien…


— 
Impossible !
gronda Naka. Comment veux-tu que je le fasse alors que je t’aime à en perdre la
raison ?


Le
regard de Sekien s’embua. Il chuchota.


—  Je veux que tu retrouves le
bonheur avec un autre… mais s’il te plaît pour ne plus avoir mal, choisi-le
faible. J’aimerai te dire que je n’oublierai jamais, mais c’est… c’est
impossible. Si tu savais combien te dire cela me coûte…


Sekien
leva sa main vers le visage de Naka. Ce dernier y posa son visage pour éprouver
cette dernière caresse. Leurs regards étaient désespérés. Noya murmura d’une
voix brisée.


—  Je suis inquiet pour toi, mon
cœur…


Les
yeux de Naka s’ouvrirent un peu plus grand sous la surprise. Noya continua
d’une voix plus ferme.


— 
Tu seras seul
et moi je ne pourrai pas t’aider. Tu devras te montrer fort, beaucoup auront
pitié ou feront semblant d’avoir pitié. Naka, je ne veux pas te faire de
fausses promesses… te dire que je reviendrais… J’aimerais te le dire, mais
soyons réalistes. 


— 
Je… je
n’imagine pas ma vie sans toi… Noya…


— 
Embrasse-moi…


Naka
se pencha lentement, ses yeux plongés dans le regard chocolat de son mari.
Lorsque leurs bouches se joignirent, ils fermèrent les yeux pour apprécier un
peu plus l’élan de tendresse qui les poussait l’un vers l’autre. Naka se rendit
compte que c’était leur dernier baiser et quelque chose se rompit en lui. Ses
larmes redoublèrent.


Le
jeune homme sentit deux bras rassurants l’entourer. Le baiser cassa et Naka
croisa le regard de son mari à quelques centimètres du sien.


— 
Naka… soit fort !


— 
C’est
impossible, je ne peux pas sans toi… je ne pourrai pas…


— 
Cchhhhuuuuuuuttttttt…


Le
regard de Sekien se fit plus intense ce qui provoqua un changement d’attitude
chez Naka.


— 
Je refuse que
tu sois faible à cause de moi. Affronte la vie comme tu le dois, même sans moi.



— 
Mais…


— 
Tu dois te
trouver un nouveau compagnon… Promets-le-moi.


Naka
n’avait plus envie de parler et se laissa glisser contre son mari. Noya enlaça
le jeune homme qui réfugia sa tête dans le creux de sa nuque. Ils restèrent
silencieux et enlacés, les yeux fermés, plongés dans leurs pensées. Le noble
avait glissé un bras autour du cou de Noya et sa cage thoracique se soulevait
et s’abaissait au rythme de celle de son compagnon.


Le
cœur de Naka battait lourdement et il se rendit compte que celui de son mari
cognait tout aussi fort. Ils étaient unis dans leurs souffrances. Naka douta
qu’un jour ils puissent à nouveau retrouver pareille complicité. Le Conseil des
Anciens allait briser un sentiment tellement fort, mais qui n’avait pas eu le temps
de s’épanouir.


Certains
vivaient un printemps où la découverte de l’autre et de ses sentiments donnait
des ailes. L’été passait et les sentiments s’épanouissaient, puissants et
s’enracinant dans les cœurs des amants. L’automne ressemblait aux bourrasques
des premières disputes, des premiers obstacles et l’hiver apparaissaient si
l’amour ne résistait pas aux bourrasques automnales. Le jeune homme constata
que leur printemps avait à peine éclot que déjà l’hiver s’était installé.


Un
coup bref à la porte les fit sursauter. Naka se redressa, angoissé. Le regard
des deux époux s’accrocha. Sans s’en rendre compte, le noble se pencha une
dernière fois pour embrasser son mari et la voix d’Ota Yae retentit.


—  Seiryo Naka… vous m’aviez promis
de sortir sans faire de vagues.


Le
jeune homme se redressa et du bout des lèvres, il épela le mot je t’aime
à Noya. Impuissant, Sekien ne put que suivre du regard le départ de son mari.
Ses mains étreignirent les draps et Yae remarqua que le commandant des forces
spéciales allait être déraisonnable.


— 
Il me l’a
promis commandant Sekien… Ne lui rendez pas les choses encore plus difficiles.
Vous, vous serez bientôt délivré, mais pas lui.


— 
Je ne veux
pas… oublier !


— 
Vous ne
pouvez pas vous opposer.


Ota
contourna le lit et s’installa là où Naka s’était installé plus tôt. Ses yeux
exprimaient une sincère sollicitude. Elle n’avait jamais songé qu’un jour
Sekien puisse tomber amoureux. Il prenait tellement soin d’éviter toutes
relations compromettantes ou durables que sa situation n’en était que plus
dramatique. Quoique… lui serait préservé, mais pas le fils de Jin.


—  Commandant Sekien, Seiryo Naka a
presque failli tuer mon mari. Il a une apparence faible, mais sa puissance doit
être exceptionnelle pour qu’il batte Senshi. Vous me direz, j’aurais la chance
pendant quelques jours de m’occuper de lui. Quoique…


La
capitaine baissa les yeux comme pour réfléchir et reprit en posant à nouveau
son regard sur l’homme blessé.


— 
Vous êtes
aussi puissant, voire peut-être plus puissant que mon mari… vous deux ensemble,
en couple… comprenez que le Conseil des Anciens ne souhaite pas des unions
aussi dangereuses pour l’équilibre de notre communauté.


— 
Personne ne
nous a laissé une chance. Et Naka est trop jeune pour endurer cela…


— 
Vraiment ?
Pourtant, Sada Rioto n’avait que trois ans de plus lorsque Noria Masa a subi
l’opération.


— 
Le commandant
Rioto n’est en rien semblable à Naka !


Le
regard du médecin s’était adouci et elle murmura.


— 
 Vous l’aimez
réellement n’est-ce pas ?


— 
…


— 
Je suis
sincèrement désolée pour vous deux…


— 
Pourquoi…
pourquoi ils ne vous ont jamais séparé vous et Senshi ? interrogea
brutalement le commandant des forces spéciales, écœuré par cette injustice.


Un
silence s’établit. Le regard des deux officiers s’affronta un court instant et
finalement Ota déclara, songeuse.


—  Je me pose moi-même parfois la
question…


Le
médecin quitta la pièce. Yae se figea derrière la porte et se mordit la lèvre
tout en posant une main contre le mur. Elle prit le temps de reprendre son
souffle. Même si Senshi était incontrôlable, il était le plus doux des maris et
le plus attentionné. Elle était tombée amoureuse de lui contre l’avis de tous.
Lui, imprévisible et violent, elle, douce et réfléchi. 


Pourtant,
à aucun moment elle n’aurait souhaité vivre ce que les deux hommes allaient
vivre prochainement. Jamais pareille opération ne devrait se produire.
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Le
bruit de leurs pas résonnait dans les couloirs lustrés du quartier général des
Armées. Le cœur battant, Naka suivait son père, ses yeux restaient fixés sur la
veste bleue où les armoiries très distinctives des sections d’assaut
l’hypnotisaient. Le jeune homme était heureux de se tenir derrière la grande
carrure de son père, cela lui évitait de croiser son regard désolé.


Quelques
minutes plus tard, ils pénétrèrent dans le bureau de la division principale.
Malgré lui, Naka se sentait impressionné par ce qu’il voyait autour de lui. Son
regard fut happé par deux yeux verts bienveillants. Un homme blond portant de
drôles de chaussures en bois et une veste de capitaine se tenait devant le
bureau du général.


— 
Bienvenue
Général Seiryo.


— 
Général Sagio,
je vous remercie pour cette entrevue.


Naka
se retrouva coincé quelques minutes plus tard, entre le capitaine blond qui ne
cessait de le scruter et son père qui fixait Sagio Gerei et lui présentait son
fils et les qualités d’élèves et de combattant.


Le
Général en Chef ouvrit ses paupières pour détailler la frêle constitution du
fils du noble. Un silence qui sembla durer une éternité débuta pour Naka. Pas
le moindre bruit ne venait troubler le calme de la pièce. Le jeune homme se mit
à détailler lui-même le vieil homme et comprit immédiatement qu’il ne pourrait
jamais rivaliser avec lui.


La
voix du général le fit sursauter quand il prit enfin la parole. Il était
tellement plongé dans ses pensées qu’il en avait oublié le but de sa visite.


— 
Seiryo Naka…
je vous ai convoqué aujourd’hui pour vous informer que votre affectation
d’origine a été modifiée.


— 
Pard…


La
main de son père s’abattit sur son avant-bras. Naka glissa un regard vers ce
dernier et la lueur qui brilla dans les prunelles sombres, lui fit comprendre
qu’il ne devait pas discuter.


—  Au cours de l’affrontement contre
le commandant Senshi, vous avez montré votre valeur au combat. Quoique j’avais
déjà eu de très bons échos sur vous par vos professeurs à l’Académie.
Toutefois, il est hors de question pour moi de mettre deux têtes brûlées
ensemble. C’est une question d’équilibre. J’ai décidé qu’il valait mieux, pour
continuer à ce que vous évoluiez, vous mettre sous l’aile d’un capitaine plus… moins…
enfin, qui ne provoque pas chez vous l’envie de vous battre à la moindre
occasion. C'est pourquoi vous serez affecté à la division recherche et
développement auprès de Suwa Uji comme lieutenant !


Les
yeux de Naka s’exorbitèrent et il se tourna vers le blond à côté de lui qui le
regardait avec un immense sourire accroché aux lèvres.


—  C’est vous ?


L’homme
à côté de lui se gratta la tête d’un air modeste et son petit rire le surprit.


— 
Bonjour
lieutenant Seiryo, je suis vraiment heureux que nous puissions travailler
ensemble !


— 
Euh… moi de
même…


Naka
était songeur quant à la collaboration qu’ils pourraient entretenir. Et
qu’est-ce que c’était que ce département recherche et développement ? Il
n’en avait jamais entendu parler ! Le jeune homme se tourna vers le Général
en Chef et déclara sombrement.


— 
Je ne sais
pas en quoi consiste ce département.


— 
Je viens de
créer ce département. Le capitaine Suwa vous apprendra tout ce que vous devrez
connaître. Je lui fais confiance.


Un
petit silence s’établit au cours duquel son cerveau se mit à fonctionner très
rapidement. Ses sourcils se froncèrent sous son intense réflexion. Valait-il
vraiment mieux être au côté de ce Suwa ? Senshi ne voulait-il plus de lui
à cause de ce qu’il s’était produit trois jours plus tôt ?


—  Lieutenant Seiryo, comment vous
sentez-vous actuellement ?


Naka
leva vivement les yeux vers le Général en Chef qui le dévisageait intensément.
Ses yeux sombres ne laissaient filtrer aucune information sur le type de
réponses auxquelles il s’attendait. Le corps de Naka lui rappela brutalement
combien sa séparation commençait à nouveau à lui peser.


—  Bien… fut la seule réponse que
Naka put articuler.


Le
Général en Chef n’eut pas l’air de le croire. Enfin, pas qu’il sache déchiffrer
ses traits, mais le haussement de ses sourcils le laissait songeur.


— 
Si vous ne
vous sentez pas très bien… veuillez en parler avec Suwa Uji ici présent. Il
pourra peut-être atténuer certaines de vos souffrances à venir !


— 
Ce n’est pas
Ota Yae que je dois aller voir ?


— 
Votre
capitaine, et ce n’est pas un hasard si vous vous trouvez dans sa division,
sera plus à même de trouver une solution à votre cas.


Naka
se tourna vivement vers le capitaine toujours aussi souriant se tenant à côté
de lui. Pour lui, en aucun cas, cette espèce de bouffon souriant ne pourrait
lui être d’une quelconque aide. Il était trop… trop… souriant !


—  Si vous le dites, marmonna le
jeune homme absolument pas convaincu.


Le
Général en Chef ferma les paupières et termina d’une voix sans appel.


—  Vous passerez la journée avec le
capitaine Suwa. Vous prendrez le temps de vous installer et prendrez vos
nouvelles fonctions dès demain Lieutenant Seiryo ! Vous pouvez
disposer !


Quelques
minutes plus tard devant la porte de la première division, Jin se tourna vers
le capitaine Suwa.


— 
Aide Naka du
mieux que tu le peux. Je te fais confiance également Uji…


— 
Oui, oui… ne
t’inquiète pas mon cher Jin… répondit le blond familièrement en se tournant
vers sa nouvelle recrue. Si vous veniez maintenant avec moi pour que je vous
fasse faire le tour de votre nouvelle division ? Je vous expliquerai au
passage votre nouvelle fonction.


— 
Oui… fit
docilement Naka.


Le
jeune homme suivit son capitaine après un dernier salut à son père.


Sans
échanger plus de paroles, Naka suivit son nouveau capitaine. Son cœur cognait
très fort dans sa poitrine. Il avait été promu directement lieutenant. Quelle
surprise ! Quelques jours plus tôt, la nouvelle l’aurait réjoui, mais là…
Il se sentait fatigué et il avait la vague impression d’être une marionnette
avec laquelle on jouait. « Tiens mon garçon soit sage, tu as perdu ta
moitié, on te donne une place d’officier ! » Placer directement
sous les ordres d’un officier. Quoique son capitaine ne lui semblait pas
quelqu’un que l’on puisse qualifier de « geôlier ».


Les
yeux sable suivaient l’emblème chimique inscrit sur la veste de son capitaine
qui ondulait légèrement sous la démarche nonchalante du blond. Ses drôles de
chaussures en bois faisaient beaucoup de bruit lorsqu’il marchait. 


Revenant
à ses pensées, Naka réalisa qu’il possédait le grade de lieutenant à présent.
Monter directement à un tel poste ! Son cerveau hébété revenait sans cesse
à cette brutale promotion. Qu’est-ce que cela cachait réellement ?


Ce
n’était pas si mal finalement, il voyait l’opportunité de s’occuper l’esprit, de
tenter d’oublier Noya. Oui, il devait l’oublier. Pourtant, il l’aimait
tellement, son cœur et sa raison le réclamaient de plus en plus ardemment. Ses
poings se serrèrent en songeant au Conseil des Anciens. De quel droit s’étaient-ils
immiscés dans leurs vies ?


Les
pensées du jeune homme furent interrompues par la voix chantante de Suwa.


— 
Lieutenant
Seiryo… Je ne voudrais pas que vous me considériez comme un ennemi. J’ai vu
votre regard se poser sur moi et je ne crois pas beaucoup me tromper en pensant
que vous ne m’aimez pas beaucoup. Pourtant, je ferai mon possible pour vous aider
à traverser cette épreuve.


— 
Capitaine
Suwa… Je considère qu’il s’agit d’une chance si je ne vous aime pas et vous
devriez le prendre de la même manière. Le Conseil des Anciens pourrait vous
considérer comme une menace également.


Naka
ne pouvait s’empêcher d’être acerbe. Pourquoi lui rappeler cette partie qu’il
essayait d’oublier ? Le jeune homme fit un effort, alors qu’ils
traversaient maintenant la division recherche et développement, la douzième
division.


—  Capitaine… je ferai mon possible
pour que vous ne regrettiez pas ma venue dans votre division.


Suwa
glissa un regard de côté vers le jeune homme et cessa de sourire brièvement. 


—  Je n’en attendais pas moins,
lieutenant Seiryo.


Puis,
il reprit son air un peu niais pour faire visiter sa toute nouvelle division au
jeune homme. Ils y passèrent la matinée. 


— 
Notre
division n’a que trois ou quatre jours, pour dire qu’elle est vraiment
nouvelle, commença Uji en se grattant la tête. Nous ne serons pas beaucoup dans
un premier temps. Notre fonction est de trouver de nouvelles armes offensives
et défensives, que cela soit au travers d’une arme classique, explosive,
chimique ou autre… peu importe.


— 
Pourquoi
cette nouvelle division ? Le génie ?


— 
Le génie
militaire s’occupe des infrastructures, pas des armes proprement dites.


— 
Ce n’est pas
l’armurerie qui s’occupe de cela ?


— 
Il s’occupe
de la logistique, pas de la création, ils ne sont pas des scientifiques…


— 
Moi non
plus ! objecta Naka.


— 
Toi tu le
deviendras, sourit Uji très confiant sur son nouveau protégé. 


Naka observait son capitaine et
demanda suspicieux soudainement.


— 
Vous faisiez
quoi auparavant ?


— 
Aahh… bonne
question, répondit Uji en souriant. En fait, je faisais partie des troupes
d'élite d’espionnage. Je faisais partie de la section Susi.


— 
Pardon ?


— 
Mais
chhuuuuttttt… ce sera notre petit secret. 


Il avait dû mal entendre. La
section Susi était une troupe d’élite spécialisée dans l’espionnage et
l’assassinat. Les membres qui composait cette section n’étaient pas connues des
autres militaires, et se présentait toujours masqué. Ils faisaient partie des
loups les plus forts et les plus intelligents de tout Mailio et alentour.


Naka songea qu’il devait
rapidement oublier ce détail, car si effectivement ce type avait fait partie de
la section Susi, il venait de lui balancer une véritable bombe à retardement
qui pouvait lui éclater à la gueule.


Au repas du midi, Uji en profita
pour présenter le jeune homme à toute la division au réfectoire, bien grand mot,
ils étaient six. Naka se demanda même si c’était l’usage habituel dans les
autres divisions, mais ne se formalisa pas. De toute façon, son capitaine était
vraiment bizarre.


L’après-midi,
Naka se retrouva avec Iga Iku, le sous-lieutenant siège de la division. Elle
l’accompagnait pour récupérer ses affaires restées à l’Académie. La blonde
demanda, agressive.


— 
Pourquoi
c’est moi qui dois t’accompagner ! J’n’ai pas signé pour faire du
baby-sitting !


— 
Je n’ai rien
demandé…


— 
T’as tapé
dans l’œil du capitaine ! s’écria la jeune fille outrée.


— 
Je n’ai rien
demandé…


Naka
se serait presque bouché les oreilles tellement la jeune femme était bruyante.


Arrivé
à destination, le jeune homme se retrouva rapidement dans sa chambre où toutes
ses affaires étaient déjà emballées, son père l’ayant prévenu la veille au
soir. Naka quittait l’Académie deux jours avant la fin… et quelque part, il
préférait que ce soit ainsi. Cela lui évitait de devoir soutenir le regard des
autres.


Ses
yeux suivaient distraitement les murs qui avaient été son refuge durant sept
ans. Il avait passé de si bons moments à l’intérieur… et une image de Noya endormi
lui revint en mémoire. Son regard s’était braqué sur l’oreiller gonflé, posé
sagement sur les couvertures posées au carré. Une partie de sa vie venait de se
terminer.


—  Je n’veux pas y passer la nuit,
lieutenant ! On peut rentrer maintenant ? Je vais vous montrer vos
nouveaux quartiers. Vous verrez, ils sont beaucoup mieux qu’ici.


Iga
qui observait son nouveau lieutenant ne pouvait s’empêcher d’être émue. Certainement
comme la plupart des loups-garous adultes. Très peu de personnes avaient vécu
ce qu’il traversait, enfin la plupart se suicidaient… sauf Rioto Sada. Mais
Naka était jeune… trop jeune.


Elle-même
n’osait pas imaginer la souffrance de Jiro s’ils devaient être séparés.
L’imbécile ferait déjà un tas de conneries, c’était sûr. Et les derniers
événements prouvaient que le Conseil des Anciens avait eu raison de séparer
Seiryo et Sekien… Deux monstres de puissance dans deux domaines complètement
différents, et puis… Seiryo était le cousin de l’empereur et au vu de la
dernière bataille de clan, et les morts qui avaient suivi, il était impossible
que ces deux-là puissent vivre en couple. Mais le petit lieutenant paraissait
si adorable…
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La
chambre qui fut attribuée au jeune homme était spacieuse et lumineuse. Une
grande pièce pourvue d’un grand lit, d’une armoire et commode ainsi qu’un
bureau. Une grande salle de bain et des toilettes tout confort, et
contrairement à son ancien dortoir, Iga lui avait précisé qu’il pouvait la
décorer comme il le souhaitait.


Naka
installa sa chambre avec soin. Une fois terminé, il se rendit au réfectoire où
comme il se doutait, tous les soldats le fixaient avec une certaine pitié. Cela
commençait sérieusement à l’énerver. Son énergie fluctua légèrement et sa mine
sombre fut comme un avertissement pour chacun.


Tous
se détournèrent du jeune homme. Une fois à table, Suwa vint le rejoindre avec
un léger sourire, mais pas aussi accentué qu’habituellement.


— 
Vous savez
Lieutenant Seiryo… Ceci n’est qu’une question de temps avant que tout ne se
tasse. Prenez un peu sur vous, plus personne n’y portera attention.


— 
Vraiment ?


— 
Demandez au
commandant Rioto Sada…


— 
Rioto ?


Le
jeune homme se tourna vivement vers Suwa qui avalait une bouchée de poisson, son
regard vert posé sur lui. Naka reposa ses baguettes et demanda.


— 
Le commandant
Rioto a vécu la même chose ?


— 
Oui…


— 
Mais… mais
avec qui ?


— 
Noria Masa,
le commandant de la division logistique.


— 
Mais, ils
sont toujours ensemble !


— 
En tant
qu’amis…


— 
C’est idiot.


— 
Non… l’amitié
qu’ils ont ne pourra jamais recréer de liens aussi forts que ceux donnés au
mariage, lieutenant Seiryo c’est vrai, mais c’est un moyen pour Rioto de moins
souffrir… 


Un
bref silence s’installa.


—  Le principal souci avec des loups
aussi puissants que vous, c’est la descendance qu’ils pourraient avoir. 


Le
noble fronça les sourcils et médita sur la dernière réflexion. Jamais il
n’avait envisagé les choses sous cet angle. Il finit par murmurer.


— 
Comment
peut-il rester près de lui ?


— 
Ça, je n’en
ai aucune idée… Pourquoi ne pas aller lui rendre visite demain ?


— 
Mais, je ne
suis pas ce…


— 
Nous irons
ensemble. J’occuperais Masa s’il venait à vous rejoindre… Vous pourrez alors
discuter tout votre soûl et lui demander comment il a pu vivre toutes ces
années comme il le fait.


Naka
attrapa ses baguettes à nouveau et joua un peu avec sa nourriture avant de
porter son choix et d’attraper un petit morceau de bœuf. Cela lui permettait de
réfléchir sur le comportement de son capitaine. Il lui était reconnaissant de
vouloir le sortir de sa crise émotionnelle.


— 
Pourquoi
faites-vous cela ? Pourquoi m’aidez-vous ?


— 
Parce que je
tiens à vous garder en forme et faire de vous un bon lieutenant. Et puis, je
pourrais vous utiliser comme cobaye…


— 
Cobaye ?


Le
jeune homme s’étouffa avec son morceau de viande. Il foudroya son capitaine du
regard.


—  Bien sûr ! Je trouverai un
moyen d’atténuer ce qui vous attend très prochainement. En discuter avec Rioto
vous fera le plus grand bien et vous préparera à vos futures épreuves.


Naka
se détourna et se concentra sur son assiette. Ainsi, il ne serait pas au bout
de ses peines ? Sans avertissement, le noble demanda presque en
chuchotant.


— 
Noya… enfin,
le commandant Sekien… a-t-il…


— 
Demain
seulement. Il était mal en point et le colonel Ota a refusé de précipiter les
choses.


— 
Combien de
temps dureront les opérations ?


— 
Deux jours,
normalement…


— 
Merci,
capitaine Suwa…


Sans
attendre de réponse, le jeune homme quitta la pièce. Il avait besoin de
respirer. Abandonnant sa division, il parcourut les toits pour parvenir devant
les murs des bâtiments médicaux. Naka resta un long moment à scruter la bâtisse
où Noya était tenu enfermé. Son cœur saignait et son âme se mit à vibrer.


Quelque
chose au plus profond de lui avait besoin de hurler. Son âme se déchira brutalement
en deux. Son énergie flancha. Ses émotions tourbillonnèrent et ses yeux se
modifièrent. Ils arboraient une magnifique couleur cognac. Naka était devenu
hybride, mi-homme, mi-loup et sans qu’il puisse se contrôler, hurla à la mort
longuement. Personne n’osa le déranger.
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Noya
ressentit immédiatement l’approche de l’énorme aura de Naka. Il était venu
avant qu’il ne soit accompagné par le détachement spécial. Enfermé et
étroitement surveillé, privé de sa claymore, Sekien sentait les effluves accablés
qui lui parvenaient, telles des vagues d’un immense désespoir. Entravé par ses
menottes magiques, Noya ne pouvait lui envoyer les siennes.


Toutefois,
lorsque lui parvinrent les hurlements déchirants du loup qui habitait le jeune
homme, Noya comprit combien l’épreuve serait difficile pour Naka et qu’il ne
serait plus là pour le soutenir dans son calvaire. Il culpabilisait à cette
idée. Il s’assit sur le bord de son lit et empoigna ses cheveux. Les longs
hurlements de Naka faisaient vibrer en lui une corde sensible. Son propre loup
voulait répondre à ses appels.


Les
menottes qui l’entravaient l’empêchaient même de faire appel à son loup. Noya
était déchiré. Brutalement, ses lunettes l’incommodèrent et il se rendit compte
que ses yeux étaient baignés de larmes. Il jura entre ses dents et maudit le
Conseil des Anciens avec haine. Il se redressa, jeta ses lunettes sur le
matelas pour s’approcher des barreaux de sa chambre. Ses mains entravées
montèrent lentement vers la lucarne qu’il tenta d’attraper.


—  Naka… souffla Noya la voix
enrouée.


Ne
pouvant toucher les barreaux, les doigts de Sekien glissèrent sur le mur
rugueux devant lui, son front posé sur la surface blanche. Il entendit
vaguement derrière lui, le bruit des clefs que l’on tourne pour ouvrir une
porte. Le cliquetis lui donnait une impression de mort annoncée. Noya ne
voulait pas…


Une
voix respectueuse lui demanda.


— 
Commandant
Sekien… veuillez nous suivre de votre plein gré.


— 
Si je
n’acceptais pas ?


— 
Soyez
raisonnable. Nous pourrions vous blesser une nouvelle fois…


Cette
idée fit sourire le prisonnier, mais la voix de son cerbère continua.


—  Mais, cette fois-ci le Conseil
des Anciens ne vous laissera pas vous reposer pour…


Sekien
s’était retourné d’un mouvement vif. Son regard glacial fit taire le garde qui
recula d’un pas. L’attitude clairement menaçante du commandant des forces
spéciales ne laissait présager rien de bon. Toutefois, rassuré par le fait que Sekien
soit lié par ses liens magiques, il continua.


—  Que vous le vouliez ou pas… la
sentence sera exécutée.


Puis
franchement agacé par les hurlements puissants qui déchiraient toujours la
nuit, il demanda.


—  Mais franchement, que quelqu’un
aille le faire taire ! Il n’a pas sa forme de loup et il est ridiculement
petit…


Il
ne put finir sa phrase. Noya avait bondi à la gorge du capitaine de la garde et
l’étranglait de ses mains. Senshi entra et vit le spectacle, mais ne broncha
pas. Il trouvait le temps long en attendant dans le couloir, finalement le
spectacle se situait dans la cellule. Il se cura les dents avec un ongle, un
sourcil haussé.


— 
Que qui que
ce soit touche un seul cheveu de Seiryo Naka… je le tue !


— 
Calmez-vous
commandant Sekien, essaya l’un des gardes. Personne ne touchera au lieutenant
Seiryo.


Noya
releva la tête, surpris, et relâcha son étreinte autour de la gorge du
capitaine qui s’effondra au sol, haletant.


— 
Lieutenant ?


— 
Oui… rétorqua
Senshi.


Le
commandant de la division d’infanterie s’était adossé au mur derrière lui et
rétorqua.


— 
Le vieux Gerei
l’a promu lieutenant… dans une toute nouvelle division.


— 
Pardon ?
fit Sekien.


— 
Son capitaine
est Suwa Uji. Il a pour mission de le maîtriser s’il devait perdre la tête. Je
t’avoue que je ne le connais pas trop son nouveau supérieur, mais apparemment
Jin le porte en haute estime.


Noya
ne savait s’il devait se réjouir de la situation. Il se sentait accablé.
Tellement de choses avaient l’air de s’être produites depuis qu’il était coincé
entre ces murs. Il voulait revoir Naka… il voulait le serrer contre lui. La
voix douce d’Ota retentit à ses oreilles.


—  Suwa Uji saura prendre soin du
lieutenant Seiryo… Il l’apprécie beaucoup et les échos qu’il donne à son sujet
sont très encourageants.


Yae
traversa la pièce et posa une main apaisante sur l’avant-bras de Sekien.


—  Je comprends fort bien la peine que
vous éprouvez actuellement. Mais, nous n’y pouvons rien. Beaucoup pense que
cette situation où les couples les plus forts doivent être séparés est
invivable et invivable pour l’ensemble de la communauté. Mais ce sont les
règles et elles sont dictées par l’empereur. Le Conseil des Anciens ne fait
qu’appliquer ce qu’on lui a demandé de faire. S’il vous plaît, soyez
raisonnable. Le lieutenant Seiryo semble prendre les choses plutôt bien…


Noya
rejeta la tête en arrière et il écouta les hurlements de son mari. Un sourire
amer déforma ses traits. Si plutôt bien c’était cela… il n’osait imaginer
comment Naka serait s’il le prenait mal. Un gargouillis se fit entendre dans la
gorge de Noya qui posa les mains sur son cœur. Son corps tremblait et la haine
l’agita. L’ambiance de plomb qui régnait dans la pièce à cet instant où les
appels de Naka résonnaient, moins forts, mais tout aussi déchirants, toucha
chacun des spectateurs.


Se
tournant vers son mari, Yae demanda posément.


— 
Senshi…
J’aimerai accompagner le commandant Sekien jusqu’à la chambre spéciale…


— 
Fais comme tu
veux… de toute façon, si je protestais tu ne m’écouterais même pas !


— 
Je voudrais…
que tu viennes aussi…


— 
Moi ?


Senshi
observa sa femme qui tapotait l’épaule de Sekien profondément bouleversée. Il
jura entre ses dents. Il aurait aimé rester en dehors de tout cela. Cette
situation le mettait mal à l’aise. Senshi voyait devant lui le spectre de tout
ce qu’il redoutait. Être séparé de Yae… et de leur fille. Et malgré toute la
force qu’il avait et la détermination dont il disposait, il se trouverait dans
la même impuissance où Seiryo et Sekien se trouvaient. Il trembla de rage.


Sans
un mot, il ouvrit la porte et passa devant. Yae eut un faible sourire et imagina
très bien au travers du trouble qui avait filtré dans l’aura de son mari, les penser
de ce dernier. Elles étaient identiques aux siennes. Combien de temps encore on
leur permettrait de vivre ensemble ? Qui s’occuperait d’Ai ? Cette
épée de Damoclès au-dessus de leurs têtes, commençait à lui peser.


Yae
glissa son bras au creux de celui du commandant des forces spéciales qui se
laissa entraîner. Elle souffla.


— 
Si un jour
vous parvenez à nouveau à aimer… Essayez de trouver quelqu’un de moindres
capacités…


— 
La seule
personne que j’aimerais, sauf votre respect colonel Ota… s’appelle Seiryo
Naka !


Sans
ajouter une parole et l’esprit très loin à présent, Sekien continua seul sur le
chemin de l’oubli. Une fois isolé dans l’antichambre de son enfer, Sekien
espéra se souvenir qu’il notait toujours tout ce qui le touchait dans un
journal intime… La journée du lendemain serait certainement très longue pour
lui.
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Noya
entra dans la pièce immense où quelques membres du Conseil des Anciens
l’attendaient de pied ferme. Il s’avança vers le module rond, une pièce dans la
pièce, dont on venait d’ouvrir la porte. 


Ignorant
superbement le public qui s’était agglutiné, les yeux braqués sur la sphère de
l’oubli, son cœur cognait fort. Il appréhendait ce qu’il traverserait d’ici
quelques minutes. Les échos qui lui étaient parvenus parlaient d’une torture
sans nom.


Pas
qu’il soit particulièrement douillet, mais Noya n’aimait pas tellement avoir
mal. De toute façon, il ne pourrait pas échapper à ce qui l’attendait. La voix
d’un homme se fit entendre flegmatique.


—  Comprenez que nous n’avons aucun
problème avec vous ou Seiryo… Notre décision est la plus sage pour chacun.


Noya
tourna légèrement son visage et demanda froidement.


—  Alors pourquoi vous sentez-vous
le besoin de vous justifier ?


Les
spectateurs devinrent pâles et sans ajouter un mot, Noya entra enfin dans le
dôme et attendit. Un soldat vint lui demander d’enlever sa veste et sa chemise.
Noya le fit de mauvaise grâce. Il tendit ses vêtements au soldat qui le
remercia. Un autre vint le rejoindre et lui montra alors le cercle se trouvant
au milieu de la petite pièce.


Un
frisson parcourut Sekien en observant l’objet dans lequel il serait bientôt
prisonnier. Il monta les marches et se présenta devant la machine. Le soldat
plaça des anneaux autour des chevilles de Noya pour ensuite lui demander de
tendre les bras. Ce dernier s’exécuta et ses poignets furent encerclés par des
menottes métalliques.


Un
tremblement d’angoisse le parcourut. Il ne s’attendait pas à pareil cérémonial.
Le soldat quitta la plate-forme où maintenant le commandant des forces
spéciales se trouvait enchaîné. La porte se referma dans un bruit sourd. Un
nouveau frisson glacé parcouru Noya qui affichait pourtant un air déterminé,
même s’il était bien loin d’être aussi assuré qu’il l’affichait.


— 
Commandant
Sekien, je vous demande de rester calme. Je vais mettre en route le processus.
Il a l’air impressionnant, mais vous ne vous rendrez compte de rien d’ici
quelques minutes.


— 
Si vous le
dites… marmonna Noya.


Un
nouveau bruit métallique retentit et l’anneau auquel Sekien était attaché monta
à mi-hauteur du dôme dans lequel il se trouvait. L’anneau se divisa en deux
faisant trembler le soldat entravé dans une secousse. Puis, une nouvelle
division se fit, pour finir par une troisième.


Le
cercle de métal qui paraissait si épais était divisé en trois petits anneaux attachés
à un axe dans trois directions différentes attendaient de se mettre en route
apparemment.


— 
Tenez-vous
prêt commandant Sekien… je vais lancer le processus…


— 
Est-on obligé
de subir cela ?


— 
Vous gardez
le sens de l’humour commandant Sekien, répondit le soldat en poste.


Puis,
sans qu’il puisse ajouter quoi que ce soit, les anneaux bougèrent en même
temps. Un vent frais parcourut la peau dénudée de Sekien. Sa gorge se noua.
Pour la première fois, il réalisa la réelle mesure des souffrances qu’on allait
lui imposer. Il ferma les yeux et se promit de se montrer digne dans
l’adversité.


Les
anneaux continuèrent leurs courses folles de plus en plus vite. Et bientôt,
Sekien gémit entre ses dents. Une morsure intense vint s’abattre sur son
épaule. Sa chair était en feu. Une arabesque noire entrelacée se formait à la
vue de tous, prenant l’ensemble de l’épaule. Sekien n’en avait pas conscience,
chaque terminaison nerveuse semblait être sollicitée. L’air était balayé par
des bourrasques violentes et semblait chauffer. Un premier hurlement se fit
entendre. 


Noya
serrait les poings, sa peau se tendait et la marque à présent très visible,
rougissait comme si un maréchal ferrant posait son fer brûlant sur la peau. Une
odeur de chair brulée empuantit l’atmosphère. Dans l’incapacité de tomber,
tenue par un champ invisible, Noya, tiraillé par chaque nerf de son corps, eu
l’impression d’être écorché vivant. Il oublia tout sauf ce qui n’était pas
souffrance. De nouveaux hurlements retentirent régulièrement. Dans le dôme
quelques heures plus tard, seul le cri déchirant du loup se faisait entendre.


Les
hommes du Conseil des Anciens venaient alterner leurs gardes auprès de la
sphère de jour, de nuit, à présent soulagés, il n’entendait plus aucun cris…
seul le souffle de la sphère cassait le silence.


— 
Cela se passe
bien ? demanda une relève.


— 
Apparemment,
il faudra prolonger le traitement. Nabari nous informe qu’une deuxième morsure
a été détectée sur la première.


— 
Une
deuxième ? Du même loup-garou ?


— 
Il semblerait
bien… En fait, c’est pour cette raison que le traitement se prolonge.


Tous
fixèrent le dôme et la pitié s’inscrivit sur les traits des soldats présents.
Il était temps que tout s’arrête une bonne fois pour toutes.
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Le
lendemain en milieu d’après-midi, ce fut Rioto Sada qui se déplaça jusqu’à la
division de développement et de recherche. Le commandant du génie vint tout
d’abord s’entretenir avec Suwa Uji, comme si de rien n’était. 


Ce
dernier demanda à Iga d’aller chercher Naka sur le terrain d’entraînement de la
division au bout d’un petit quart d’heure.


— 
Je t’ai
réservé mon bureau pour toi être tranquille et discuter avec lui.


— 
Merci…


Le
regard de Suwa se fit scrutateur sur Rioto. Il semblait épuisé. À croire que la
situation de Seiryo le touchait au plus profond de lui-même.


— 
Tu vas bien
Sada ?


— 
Je suis assez
triste pour ce gamin…


Sada
releva d’un doigt son chapeau de paille. Sa mine sombre en disait long sur ce
qu’il pensait des derniers événements.


— 
Et toi ?


— 
Moi ? répéta,
surpris, Rioto. Tu veux dire avec mon loup ? Je suis tellement habitué à
ce feu intérieur que s’il n’était plus présent, je me demande ce que je
deviendrais… et puis, j’ai l’alcool pour oublier et Masa…


La
voix de Sada se brisa malgré lui en prononçant le nom de son ex-mari, preuve
s’il en était besoin de sa fragilité derrière sa façade. Suwa fronça les sourcils
et demanda sombrement.


— 
Si seulement
tu pouvais me parler… me dire ce par quoi tu traverses… Je pourrais au moins
atténuer…


— 
Tu ne peux
rien, Uji ! rétorqua abruptement Sada qui se redressa, énervé. Tu ne peux
rien faire… chuchota-t-il comme pour s’excuser. Et ça fait tellement longtemps,
que je ne sais plus ce que c’est d’être normal.


Les
mains de l’homme cherchaient dans sa poche intérieure de chemise une flasque
qu’il ouvrit avec ses dents. Il s’en servit une rasade, le regard dans le vide.
Les yeux cloués vers la fenêtre comme si le paysage était d’une exceptionnelle
beauté. Se tournant vers son ami, il déclara doucement.


— 
Toutefois, je
ne peux pas laisser le jeune Naka dans cet état. Si au moins pour lui cela peut
être utile, je ferai un effort. Il est trop jeune…


— 
Mais trop
puissant…


Rioto
éclata de rire en se souvenant brutalement la façon avec laquelle Senshi avait
été envoyé valser de l’autre côté de la vallée, comme un vulgaire fétu de
paille. Jamais il n’aurait songé voir un tel spectacle un jour. Il était
curieux maintenant de voir à quoi ressemblait l’humain après avoir vu le loup.


Un
bref coup à la porte se fit entendre et Suwa rétorqua.


—  Entrez, lieutenant Seiryo.


La
porte s’ouvrit et les yeux de Rioto devinrent incrédules. Une sorte de
demi-portion entra dans la pièce. Quoique moins que certain, mais il était si…
mince, si petit… mais lorsqu’il rencontra le regard sombre du jeune homme, il
sut qu’il avait à faire à la même personne.


Suwa
s’amusa de la réaction du commandant du génie militaire. Il savait que son ami
avait vu Naka sous sa forme de loup, mais n’avait jamais rencontré sa forme
humaine.


— 
Naka, je te
présente Rioto Sada, le commandant du génie.


— 
Enchanté…


— 
Je vais vous
laisser. Je vais gérer ma division. Si vous me cherchez, je serai au
laboratoire…


Aucun
des deux hommes ne répondit. Ils se fixaient intensément et Sada proposa.


—  Installons-nous, Naka…


Le
jeune homme cligna des yeux. Pourquoi cette familiarité ?  Contournant le
bureau et se dirigeant dans la salle de repos de son capitaine, Naka s’installa
sur un des fauteuils sans attendre et désigna celui en face du sien à Rioto.


D’une
voix lasse, le noble murmura.


— 
Ne me sortez
pas des platitudes…


— 
Je n’en ai
pas l’intention… Actuellement… Sekien Noya se trouve dans la chambre spéciale.


Naka
avait redressé la tête légèrement en entendant le nom de son mari. Un bref
silence suivit ses paroles, puis Sada reprit.


—  Il doit vivre un enfer… retirer
une telle marque est une abomination. Mais apparemment, la chambre ne veut rien
savoir. Donc, Sekien souffre actuellement, mais d’ici deux jours, tout sera
terminé pour lui. Mais pour vous, un long calvaire va débuter. Vous devrez
composer avec une douleur physique et morale bien au-delà de tout ce que vous
avez subi jusqu’ici. Beaucoup en son mort parce qu’elle vous mène à la folie…


Rioto
sortit une nouvelle fois sa flasque et avala un peu d’alcool comme s’il
composait avec sa propre douleur.


— 
Votre âme va
s’en cesse vous réclamer la présence de votre conjoint. Vous allez vous sentir
brûler de l’intérieur, car vous ne pourrez pas avoir de rapport physique avec
lui. Vous vous sentirez continuellement déchiré. Vous aurez des sautes
d'humeur, vous vous épuiserez, car vous n’aurez plus l’équilibre qu’apporte
l’autre et votre aura et l’essence même de votre énergie pourraient s’en
trouver modifiée. Votre esprit va peu à peu sombrer dans la démence… à moins
que vous ne trouviez quelque chose qui vous permette de tenir.


— 
Comme
l’alcool ? suggéra Naka ironique en désignant du bout d’un doigt la
flasque que tenait Rioto.


Sada
leva son flacon et eut un sourire amer.


— 
Comment
pourrais-je vivre comme vous ? interrogea Naka en colère.


— 
Devenez
amis ! Suggéra Sada


— 
Hors de
question ! cracha soudain Naka. Noya m’appartient et si je le vois chaque
jour ma douleur n’en sera que plus grande. Je refuse de le voir. Je refuse de
lui parler. Je refuse de souffrir. Je n’ai rien demandé… Je voulais juste vivre
une vie tranquille avec lui. Pourquoi ? éclata soudain Naka en se
redressant.


Le
jeune homme se mit à marcher nerveusement dans la pièce. L’atmosphère se
modifia brutalement. Elle devint électrique et l’aura de Naka s’assombrit
considérablement et devint étouffante. Son loup se mit à gigoter furieusement
sous la colère. Rioto sentit immédiatement le changement dans l’énergie du noble.
La bête allait commencer à vouloir sortir. Sada tenta de calmer Naka en
adoptant une voix douce.


— 
Reste calme
Naka… ne t’énerve pas…


— 
C’est facile
à dire ! s…


— 
Il faut être
patient. Je sais que ce n’est pas facile. C’est injuste et cruel pour celui qui
reste, mais les règles sont ainsi…


— 
Je
refuse ! hurla Naka carrément furieux à présent.


Il
bondit en avant pour se suspendre au-dessus de Rioto. Son regard impérieux
couleur cognac cloua son interlocuteur sur son siège.


— 
Vous n’êtes
pas resté longtemps ensemble et…


— 
Cela empêche
pour autant les sentiments ? Ils peuvent être moins forts ? Où
sont-ils peut-être le fruit de mon imagination ? Je… Ne vous moquez pas de
moi et de mon âge. La marque une fois posée est définitive et agit de la même
manière du premier au dernier jour !


Le
regard de Naka devint fiévreux et il devint nettement menaçant envers Rioto.
Son regard transposait toute sa force animale, Sada déglutit malgré lui. Même
sous sa forme humaine le jeune homme dégageait des effluves meurtriers et
dangereux. D’ailleurs, l’énergie du lieutenant se libéra créant des volutes
pâles autour de son corps.


— 
Personne ne
peut me comprendre… souffla d’une voix rauque le noble.


— 
Je comprends
Naka… Je comprends votre douleur, si vous saviez combien je le comprends. 


Inconsciemment,
le loup de Sada s’agita et un frisson d’excitation le traversa. Ses doigts
s’emparèrent des accoudoirs et ses ongles qu’ils gardaient courts s’allongèrent
et se transformèrent en griffes. Rioto ne se maîtrisait plus, malgré tous ses
efforts désespérés depuis quelques minutes.


Naka,
sentant la transformation du commandant toujours assis, se mit à grogner
sourdement. Ses mains subirent la même transformation que celles de Rioto. Sada
sentait les battements précipités qui accompagnaient le changement d’humain en
loup. Il tentait de se raisonner, mais la présence agressive de Naka
l’empêchait de garder la tête froide.


Vaguement,
au loin, le claquement d’une porte et le bruit des pas d’Uji, reconnaissable
grâce au claquement de ses geta, l’informa de l’intrusion du commandant de la
recherche. Naka frissonnait et était couvert de sueur. Il se rejeta en arrière.
Il perdait le contrôle de lui-même. Un hurlement inarticulé monta en lui. Ses
griffes tentèrent d’agripper le vide.


La
voix de Sada lui parvint, modifiée par sa propre transformation.


—  Je… perds le contrôle…
Calme-le ! Je t’en supplie Uji…


Naka
ne voyait rien, ne sentait plus rien d’autre que la douleur déchirante au
travers de son corps. Uji se tourna vers Naka et se précipita vers lui pour le
prendre dans ses bras. Le corps raidit par la mobilisation des muscles
tétanisés par la transformation physique, incapable de reconnaître celui qui l’enlaçait,
Naka hurla une nouvelle fois à la mort, longuement.


Uji
tenait fermement le jeune homme contre lui, l’empêchant de se faire mal. Voyant
les difficultés de le tenir debout, Uji le fit chuter et le cloua au sol. Toute
tentative de magie démoniaque de toute façon échouerait contre un loup, surtout
s’il était incontrôlable comme maintenant, le blond utilisa toute sa force
physique et plaqua sa bouche contre l’oreille de Naka et lui murmura des mots
doux pour le ramener à la raison.


Sada
sentait les palpitations le quitter et il redevint peu à peu maître de lui-même.
Ses yeux fatigués se posèrent sur le couple étroitement enlacé. Le corps raidi de
Naka, était cambré sous celui de Suwa et le blond le maintenait d’une étreinte
ferme, presque violente, serrée autour de la carrure plus mince qui essayait
encore de se débattre. Lui ne pouvait pas s’approcher de Seiryo ou il perdrait
le peu de self-control qu’il avait réussi à regagner. Un mouvement à la porte
lui fit tourner la tête et il croisa le regard d’Iga.


—  Alors, c’est ça votre
enfer ?


Rioto
sentait la bête bouger en lui à nouveau et un déchirement au fond de lui, qu’il
avait réprimé depuis des années, déchira sa poitrine. Un hurlement monta en
lui, lancinant et puissant de toutes ces décennies d’attente et de souffrance. Sada
perdit la tête et son aura s’enflamma en longues mèches noires accompagnées
quelques secondes plus tard par celui de Naka qui répondit à son appel.


Uji
hurla des ordres à Iga qui regardait le spectacle avec stupéfaction. Elle
bondit hors de la pièce. Suwa bondit en arrière, Naka se transformait sans
pleine lune. Il tourna un visage anxieux vers Rioto et vit que l’homme avait
intégré sa forme habituelle de loup-garou. Son regard était comme fou. Son
hurlement de rage déchirait l’espace, bientôt rejoint par Naka. Uji se cala
dans un coin, il était mort ! Il n’avait pas la possibilité de prendre lui-même
sa forme de loup, surtout dans son état de panique actuelle.


Les
deux loups-garous se faisaient face, furieux, livrés à leurs pulsions et à leurs
rages. Le loup plus jeune était légèrement plus grand que le loup plus âgé,
pourtant, Sada n’avait déjà pas la taille normale d’un loup. Naka avait
toutefois un thorax plus étroit que celui de Sada.


L’adrénaline
monta dans la pièce et une énergie noire, fiévreuse, empoisonna l’atmosphère.
Après quelques minutes d’observations, les deux bêtes se fondirent dessus.


Uji
avait bien du mal à dire qui avait le dessus, leurs mouvements étaient
tellement rapides. Aucune trace d’humanité n’était visible. Ce qui dénotait du
comportement du loup habituel. Il restait toujours quelque chose de la
personnalité du soldat derrière le loup, mais ici, c’était totalement exclu
qu’il puisse y avoir la moindre part humaine en eux. Ils n’étaient qu’instinct
et les violents coups de crocs qu’ils échangeaient et leurs empoignades
terrifiantes ne laissaient planer aucun doute quant à leur condition de bête.


Quand
Sada traversa le mur qui donnait sur la cour extérieure de son bureau, Uji put
voir le Général en Chef et les autres officiers de divisions en poste. Le
capitaine vint se poster sur les ruines du mur et attendit les ordres du
général.


—  Formez des barrières avec vos
pentacles !


Les
barrières dimensionnelles furent dressées par les officiers. Les loups furent
séparés par des barrières solides qui se succédaient en un millefeuille de
couches. À l’intérieur les deux loups laissèrent libre cours à leur rage en
détruisant les barrières les unes derrière les autres. Ota apparut et bientôt
les soldats prirent leurs positions pour tirer sur les deux loups garous.


—  Ne les blessez pas ! Ils
doivent juste être endormis.


Les
dernières barrières s’effondraient et une volée de flèches contenant un
tranquillisant s’abattit sur les deux loups qui malgré la charge, voulurent se
défendre et s’en prendre au plus proche. Jin bondit sur son fils et engagea un
combat avec lui. Même s’il n’avait aucune chance, il ne laisserait pas Naka se
faire du mal.


—  Je suis désolé Naka…


Le
jeune homme, dans son esprit engourdi, reconnut son père et retint son coup à
la dernière seconde. Il se recula et rejeta la tête en arrière, ses mains se
couvrant le visage. La douleur était tellement vive, accablante, d’une beauté
cruelle par sa résonnance. Le noble sentait son esprit décrocher et son corps
trembler. C’était la fin… Il voulait que ce le soit.


Dans
un mouvement désespéré, il bondit hors de la cour malgré les sorts qui lui
étaient lancés. Il remarqua du coin de l’œil que Sada le suivait. Les deux
loups se séparèrent et traversèrent à une vitesse folle la garnison, voulant
rejoindre les montagnes. Mais, le pied de Naka dérapa et il s’affala lourdement
sur le sol.


Son
esprit se perdit et il sombra dans l’inconscience. Lorsqu’il fut rejoint, il
avait retrouvé forme humaine. Son visage était couvert de larmes. Son corps fut
respectueusement ramené à l’intérieur de la division de Jin. Il veillerait sur
son fils.
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Lorsque
Naka ouvrit les yeux, il constata immédiatement qu’il était enfermé. Pas par
des barreaux, ni par des entraves, juste dans un bocal, enfermé dans un liquide
visqueux et transparent. Il voyait parfaitement ce qui l’entourait. Son regard
fut accroché par le corps de Sada Rioto nu dans le même bocal en face du sien.
Son corps flottait et ses longs cheveux détachés formaient comme une méduse autour
de lui. Son visage était à moitié caché par un masque qui lui apportait l’air.


Naka
commença à paniquer et il voulut se débattre. Le jeune homme posa une main
devant lui et toucha la surface lisse et glissante. Un mouvement le surprit et
il croisa le regard de son capitaine et d’Iga. La tristesse qu’il remarqua lui
fit perdre la raison une nouvelle fois. Et son corps se tendit, Naka ne
remarqua pas la prise de contrôle d’Uji de ses fonctions vitales et sombra dans
l’inconscience.
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Noya
se réveilla en ayant l’impression que son corps avait été écrasé par un
éboulement de rochers. Son esprit lui semblait confus pour la première fois de
sa vie. C’est avec difficulté qu’il porta une main sur sa poitrine et ce simple
geste lui arracha un gémissement de douleur. Un bruit de chaise qui racle le sol
lui fit lever les yeux et il rencontra le regard du lieutenant Isa.


Quelques
secondes plus tard, Noya l’entendait appeler son colonel. Que faisait-il à l’hôpital ?
Et pourquoi est-il dans cet état ?


—  Je suis heureuse de vous revoir
parmi nous, commandant Sekien…


La
voix douce d’Ota lui fit lever les yeux.


—  Qu’est-ce que je fais ici ? 


Sa
voix était enrouée, sa gorge irritée lui faisait mal.


— 
Vous avez eu
un combat avec mon mari et il n’y est pas allé de main morte…


— 
Avec Senshi
Taka ?


— 
Oui…


— 
Et je me
trouve ici ?


Le
ton incrédule du commandant des forces spéciales, attestait que pour lui,
jamais Senshi ne pourrait le vaincre. Sekien fronça les sourcils et tenta de se
souvenir.


— 
D’après les
échos qui nous sont parvenus de votre combat, vous auriez glissé au cours de
votre transformation et… Senshi en aurait profité pour vous avoir par surprise.


— 
Pourquoi ce
combat ? demanda Sekien cherchant un motif de querelle.


— 
Je n’ai nul
besoin d’avoir une raison pour mettre une raclée à quelqu’un ! rétorqua la
voix rocailleuse du commandant d’infanterie.


Les
yeux de Sekien se posèrent sur ce dernier. Les yeux sombres de Senshi ne
reflétaient pas leur arrogance habituelle lorsqu’il gagnait un combat. Son
regard se reporta sur Ota qui semblait… préoccupée.


Sekien,
qui avait toujours la main sur son cœur, se mit à gratter sa cage thoracique.
Il ferma les yeux et se demanda subitement quel était le mal étrange qui
l’atteignait. Cette mélancolie. Quelque chose ou… quelqu’un lui manquait. Quelque
chose clochait, c’était certain.


—  Comment vous sentez-vous
commandant Sekien ? demanda doucement Ota.


Ouvrant
les yeux à nouveau, Noya rétorqua, la mine sombre.


—  Pouvez-vous me dire pourquoi…
j’ai l’impression qu’il me manque quelque chose ? J’ai l’impression que je
dois me souvenir de quelque chose d’important. C’est agaçant, c’est comme si je
l’avais au bout de la langue. Je suis peut-être tombé trop violemment sur la
tête, finit par souffler Sekien d’une voix lasse.


Senshi
et Ota échangèrent un regard anxieux. Sekien s’était endormi à nouveau et le
couple quitta la chambre.


— 
Tu vas leur
faire ton rapport ? questionna Taka.


— 
Je suis
obligée… Et si je ne le fais pas, il aurait subi tout cela pour rien.


— 
Et ?


— 
Le commandant
des forces spéciales a des troubles de la mémoire. Il est persuadé d’être entré
en violente collision avec un objet non identifié. Son organisme est
parfaitement rétabli et d’ici quelques semaines, il sera à nouveau apte à
reprendre ses fonctions !


Senshi
observa sa femme un long moment en silence. Ota demanda avec un léger
haussement de sourcil.


— 
Tu trouves
qu’il est trop…


— 
Il est
parfait ! Ne change rien… T’as encore quelque chose à faire ici ?


— 
Non… rien
d’urgent…


— 
On rentre à
la maison ! Ai nous attend…


Sans
attendre de réponse de sa femme, Senshi traversa le bâtiment et disparut dans
la nuit. Un léger sourire éclairait le visage du médecin qui salua les soldats
en poste pour la nuit.
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Noya
observait la cour de sa division. Il venait d’avoir l’autorisation de retourner
à son poste. Il était temps, il devenait fou à se reposer. Il venait
d’apprendre la mutation de Rio au quartier général. Il recherchait activement
un nouveau capitaine pour la division Linna.


— 
Commandant…
auriez-vous besoin de quelque chose ?


— 
Mala…


— 
Oui ?


— 
Le poste de
capitaine… cela te tenterait ?


Noya
se tourna vers son lieutenant dont il vit le sourire s’élargir. Il eut même le
droit de voir la couleur pâle des yeux de Sozui.


— 
Hum… C’est
quelque chose qui ne se refuse pas commandant.


— 
Je proposerai
ton nom alors, comme capitaine de la division Linna.


— 
C’est un
grand honneur que vous me faites commandant…


Sekien
s’installa sur son siège et son regard devint flou. Ses doigts jouaient
nerveusement avec les accoudoirs. Un énième soupir passa ses lèvres.


— 
Quelque chose
ne va pas commandant Sekien ?


— 
Je n’en sais
rien… murmura Noya.


— 
Vous semblez
préoccupé…


Noya
se leva dans un mouvement rageur. Lui qui maîtrisait si souvent ses mouvements
corporels, en était incapable actuellement. Depuis qu’il avait quitté l’hôpital,
il était impatient. Il se sentait… Son poing s’abattit violemment contre le
mur. La jointure de ses phalanges en disait long sur sa crispation et sa
colère.


— 
Mala… peux-tu
me dire pourquoi… j’ai cette impression de manque ?


— 
Pardon ?



Le
lieutenant pâlit un peu plus.


Sekien
se tourna vers Sozui le poing en sang et demanda d’une voix rauque.


—  Pourquoi ai-je l’impression
d’avoir raté quelque chose ? Pourquoi ce manque que je ne peux pas
expliquer ? Pourquoi cette espèce d’amnésie sur quelques périodes de ma
vie ? Je n’en peux plus ! Je ne me reconnais plus…


Mala
resta silencieux et se contenta d’observer le dos large de son commandant qui
s’était réfugié à nouveau dans un silence rageur. Qui avait dit que le dominé
ne souffrait plus une fois qu’il sortait de la chambre spéciale ?
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Naka
se réveillait par intermittence, mais souvent. Uji ou Iga reprenait le
contrôle, lui interdisant toute agitation intempestive. Souvent, son regard se
posait sur celui de Rioto, dont parfois il croisait la prunelle fatiguée. Son
cœur saignait, mais il ne savait plus pourquoi. Il ne savait plus lui-même ce
qu’il était ou sa propre identité, abruti par ses songes et le monde dans
lequel il vivait à présent.


Ses
pensées se structuraient à présent dans son coma. Il voyait un visage récurant
revenir, s’estomper petit à petit pour devenir sombre. Une silhouette familière
qu’il aimait, dont il souhaitait la présence près de lui. Puis, peu à peu, des
images de sa mère cueillant des fleurs dans son jardin, accompagnée de Toki envahirent
son esprit.


Puis
celles de son père qui essayait de lui apprendre l’art du combat par des jeux
stupides et parfois dangereux. Les souvenirs heureux de son enfance, ceux qui
vous mettent du baume au cœur lorsque vous ne savez plus à quoi vous
raccrocher, s’installèrent dans sa mémoire.


Puis,
l’Académie, ses amis… Roa, tout se mélangea. Il reprenait vie. Contact avec la
réalité. Et lorsqu’enfin, il ouvrit les yeux, il rencontra le plafond blanc et
brillant d’une pièce immense par les proportions. Naka ne bougea pas. Il resta
impassible, aucune émotion, rien ne le traversait, sauf ce froid intense, comme
une absence. Que faisait-il ici ? Il s’en moquait… ici ou ailleurs,
qu’importe… Il voulait être seul.


Quand
il croisa le regard vert de son capitaine, il ne cligna pas des yeux.


— 
Bonjour
lieutenant Seiryo…


— 
Capitaine ?
interrogea Naka. 


— 
Hum ?


— 
Qu’est-ce que
je fais ici ?


— 
Vous avez mal
ou avez-vous des sensations particulières ?


— 
Aucune…


— 
Pouvez-vous
vous assoir ?


Naka
réfléchit avant de basculer son corps et se retrouva assis sur ses fesses. Il
était toujours nu, mais il s’en moquait. Il regardait droit devant lui,
indifférent. Iga entra et hurla.


—  Il est tout nu ! Qu’il mette
quelque chose…


Le
jeune homme tourna son visage vers la blonde et il se mit debout et attrapa le
drap dont il se recouvrit le corps.


—  Vous pouvez tenir de…


Naka
quitta les lieux et le bruit sec des geta résonna dans le couloir à sa suite.


— 
J’ai besoin
de vous garder en observation, lieutenant Seiryo.


— 
Je vais
m’habiller et puis… je suis votre lieutenant, je ne risque pas de me sauver.


— 
Hum… c’est
vrai ! Vous viendrez me rejoindre à mon bureau.


— 
Oui
capitaine !


— 
Mais, mais…
capitaine, vous n’allez pas le laisser partir comme cela !


— 
Il m’a dit
qu’il reviendrait…


— 
Vous le
croyez ?


— 
Bien
sûr !


Iga
maudit son capitaine inconscient et son lieutenant exhibitionniste.
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Naka
laissa courir une main sur le mur lisse. Cet espace qu’il n’avait pas foulé…
depuis combien de temps, au juste ? Il se sentait étrange depuis son
réveil. Il ne se souvenait de rien de son existence, sauf qu’il savait à quoi
ou à qui il avait affaire lorsqu’elles se présentaient. Tous le regardaient
avec curiosité, mais personne ne l’interpella. C’était une idée où il y avait
plus de monde dans cette division ?


Une
heure plus tard, il était dans le bureau de son capitaine, assis en face de
lui, écoutant attentivement ses paroles.


— 
Vous avez été
gardé un an dans le tube, inconscient. La durée a été de dix mois pour Rioto
Sada. Ensuite, vos souvenirs vous ont été rendus en huit mois et six pour le
commandant du génie. Vous êtes restés endormis pendant une petite semaine après
cela…


— 
Donc, je suis
resté vingt mois en sommeil ?


— 
Exactement…


— 
Pour quel
motif, je vous prie ?


Uji
utilisa la même argumentation, enfin tout au moins une argumentation modifiée
pour Naka. Le Général en Chef avait des plans pour Seiryo Naka qu’il voulait
utiliser dans la division Susi.


Le
jeune homme avait été endormi durant tout ce temps et transformé en une arme
parfaite, même s’il n’en avait absolument pas conscience… même son père ignorait
ce qu’il était advenu de son fils. 


Suwa
se mordillait un ongle en même temps qu’il parlait à son subalterne.
Apparemment, il n’avait aucune conscience des changements biologique en lui.
Quoique lui-même ne savait pas comment se manifesteraient ses nouveaux
pouvoirs. Ne restait plus qu’à l’intégrer à Susi. Eizo attendait ses ordres et
l’intégration de la nouvelle recrue.


Ils
étaient en guerre depuis un peu plus d’un an, la guerre avec les Eskins avait
recommencé et l’incident dans la zone interdite n’avait été qu’un des nombreux
pièges qui s’étaient levés toujours plus nombreux contre la cité de Mailio.


—  Vous avez été gravement blessé au
cours d’une escarmouche contre les loups d’Eskins.


Naka
resta stoïque devant les informations qu’il recevait. Sa mémoire lui envoya un
signal de reconnaissance de l’information, même si l’image qu’il recevait était
floue.


—  Qu’est devenu Rioto ?


Uji
sursauta, mais se reprit. Comment Naka pouvait se souvenir de Rioto ?


—   Il est retourné à sa… division. 


C’était
son imagination ou bien Suwa avait hésité. Soudain, Naka rencontra les yeux
verts et constata l’intérêt suspect avec lequel il était dévoré. Le jeune homme
pourtant ne laissa rien paraître. Naka demanda placidement.


—  Que dois-je faire à
présent ?


Seul
le silence lui répondit. Uji s’était rejeté au fond de son siège et observait
son lieutenant. Il finit par répondre, comme malgré lui.


— 
Vous allez
être affecté à une nouvelle division. Le Général en Chef estime que vous feriez
un très bon élément à la division Susi.


— 
Très bien.


La
placidité dont faisait preuve Naka déstabilisa Uji. Rioto n’avait pas réagi de
la même manière au traitement subit. 


— 
Votre bureau
a été transféré dans le mien. J’ai un retard monstrueux et votre aide ne sera
pas superflue pour venir à bout de toute cette paperasserie ! En attendant
votre nouvelle affectation.


— 
Bien…


Naka
fit demi-tour pour regagner sa place. Il observa un instant les piles sous
lesquelles croulait son bureau. Suwa lui demanda.


—  Vous ne voulez rien savoir
d’autre ? Ni me poser plus de questions ?


Le
jeune homme ne se retourna pas. En fait, il contourna son bureau et s’installa
derrière pour commencer son tri. Seul le bruissement des pages qui se
tournaient se fit entendre. Uji soupira une nouvelle fois. Que s’était-il passé
au cours de tous ces mois ? Avait-il fait une erreur quelque part ?


Suwa
observait à la dérobé son lieutenant. Ses plans ou plutôt les plans du général
étaient de se servir du jeune noble trop puissant et de s’en servir comme
jouet. Le prétexte du mariage avait été tout trouvé pour le manipuler, dans un
même temps cela mettait hors jeu Sekien Noya qui était beaucoup trop
consciencieux. 


Les
trois quarts du Conseil des Anciens étaient aux ordres du Général, comme une
partie de l’armée… bientôt, l’empereur n’existerait plus ainsi que toute sa
famille et ce serait l’un des leurs qui les élimineraient en temps et en heure.
Le pouvoir avait un prix… et si le fait que ce soit un autre qui le paierait
n’était pas pour lui déplaire.
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Naka
traversait les couloirs du Quartier Général. Il avait croisé Sen à la réunion
des lieutenants ainsi que Sai. Tous les deux avaient été nommés durant son
absence. Ils avaient essayé de lui parler, mais seul le vide leur avait
répondu. La froideur du jeune homme les blessa. Naka n’était plus le même.
Certes, il avait été enfermé durant une longue période, enfin d’après les
bruits qui couraient. Mais de là à les ignorer…


Au
même moment, la réunion des officiers supérieurs se terminait. Ces derniers
envahirent le couloir et les lieutenants furent obligés de passer devant leurs
officiers. Naka s’arrêta devant le sien.


— 
Tout est
prêt, capitaine…


— 
Vraiment ?


— 
Oui !


— 
Partez
devant, je vous rejoins.


Naka
fit un demi-tour militaire impeccable et traversa le couloir de sa démarche de
fauve, en faisant abstraction des personnes se trouvant sur son chemin. Le
jeune homme ignora son père et seul Rioto eut droit un salut de sa part. Les
deux hommes échangèrent un regard légèrement modifié.


— 
C’était votre
lieutenant, capitaine Suwa ? interrogea Sekien, curieux.


— 
Oui !


— 
Quelle
surprise… je ne m’attendais absolument pas à…


— 
Une telle
beauté ? suggéra Uji, moqueur.


Noya
dévisagea surpris le capitaine du bureau de recherche qui secouait la tête et
quitta les lieux en saluant Sada qui lui le snoba. Le commandant du génie
quitta les lieux sans un mot, laissant le reste de l’assistance hébétée. Plus
personne n’arrivait à l’approcher. Le seul qui pouvait lui parler sans être rejeté
était le lieutenant Seiryo selon les bruits qui circulaient.


Noya
observa longtemps la silhouette qui s’éloignait. Qui était cet homme qui avait
été tenu écarté pour maladie aussi longtemps ? Et pourquoi lui et Rioto
semblaient si complices ? Sans un mot, Sekien quitta le couloir pour
regagner sa division, Sen sur ses talons.


Cette
dernière était toujours aussi enjouée. Sa présence dans son bureau lui
apportait un rayon de soleil dans la grisaille qui semblait avoir obscurci sa
vie depuis son accident. Peut-être devrait-il en faire sa compagne ? Ce
n’était pas la première fois que cette idée lui avait traversé l’esprit et la
jeune femme semblait amoureuse de lui.


Ce
serait un excellent compromis pour lui… Il pourrait la dominer très facilement
et peut-être qu’il aurait un peu moins froid.
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Le
bureau était calme et la division se vidait peu à peu. Après avoir tergiversé
un long moment avec lui-même, Noya s’était enfin décidé. Il attendait
patiemment que la porte s’ouvre. Ce fut au même moment qu’un léger coup à la
porte l’informa de l’arrivée de son lieutenant.


—  Entrez !


Le
battant laissa place à Sata Sen. Elle avança timidement vers lui et s’inclina
respectueusement. Son regard, comme à chaque fois qu’il se posait sur lui,
était brillant d’admiration et de bien d’autres choses.


—  Asseyez-vous… Sen.


La
jeune femme rougit, ne s’attendant pas à cette familiarité soudaine avec son
supérieur. Après un instant d’hésitation, Sen s’assit sur le bord de son siège,
comme prête à quitter les lieux. Noya se battait avec quelque chose au fond de
son cerveau… et qui enflait au fil des minutes. 


— 
Ne vous inquiétez
pas, ce n’est pas pour votre travail que je vous convoque… bien que celui-ci
soit impeccablement fait.


— 
Merci, rougit
la jeune femme très impressionnée et ravie de l’entendre. 


— 
Je vous ai
demandé de venir me voir pour vous demander si vous accepteriez de… de…


Un
silence s’établit dans la pièce. Noya retint sa respiration. Quelque chose
allait lui venir sur le bout de la langue. Son esprit devenait confus et son
corps transpirait légèrement. Pourquoi toute cette agitation ? Il respira
plus lentement.


— 
De ?
interrogea Sen en se penchant sur le côté et très curieuse d’entendre la suite
de sa phrase.


— 
De… de…
devenir ma femme ?


Sen
ouvrit de grands yeux. La stupeur la clouait sur place. Dans le même temps, une
sorte de brouillard se déchirait dans la tête de Noya. Un frisson le secoua,
mais il continua malgré son trouble grandissant.


— 
J’ai
longuement réfléchi… je vous trouve très mignonne et je vous aime beaucoup.
J’ai cru remarquer que vous éprouviez la même attirance. Alors, j’aimerai
savoir si vous accepteriez de vouloir unir votre destin au mien ?


— 
Oui !


La
réponse explosa comme un bouchon d’un quelconque alcool pétillant. Sen, dont le
cœur battait comme un loup-garou devenu fou, sentait couler en elle la fureur
des sentiments qu’elle refoulait depuis qu’elle avait vu Sekien Noya à
l’Académie. Comme elle avait envié Seiryo Naka ! C’était totalement
inattendu, et qu’importe qu’il l’aime ou pas… c’était à elle seule à qui il
avait demandé de l’épouser.


Noya
eut la sensation bizarre d’un voile qui se déchire. Ses yeux clignotèrent
plusieurs fois comme pour chasser l’illusion de flou qui se dispersait. Un
visage d’une grande beauté s’imposa à lui, des yeux sable mi-clos, où le feu de
la passion coulait, lui arrachant un frisson de plaisir. 


Une
main qui se posa sur son avant-bras le fit sursauter. Noya songea à Naka, mais
fut dépité de croiser le visage de son lieutenant qui le ramena à la réalité.


—  Bien sûr que j’accepte avec joie…
Noya. 


Sen
chuchota son prénom à demi-voix, comme effarouchée. Un frisson d’angoisse
saisit Noya. 


—  Je... je vous ai aimé dès que je
vous ai aperçu la toute première fois. Je vous promets de devenir la meilleure
des épouses.


Noya
ne pouvait plus se dédire. Son sang s’était glacé dans ses veines. Les
souvenirs revenaient en masse et son âme fut aspirée par un grand entonnoir
sombre. Celui de l’oubli. Un hurlement traversa le bureau du commandant et Sen
courut chercher les secours quelques minutes plus tard, son fiancé restait
toujours inanimé sur le sol.
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Traversant
la cour d’honneur de sa division, Rioto Sada terminait de lire ses notes. Il en
était sûr, cette fois-ci cela devait marcher ! Croisant quelques
militaires, il les salua sans vraiment les voir, son esprit était totalement
ailleurs. Il entra dans ses quartiers, un sourire heureux sur les lèvres.
Enfin, après tous les râteaux qu’il avait pris, voilà qu’enfin… enfin… Nao
acceptait un rendez-vous. 


Jamais
il ne s’était senti aussi heureux. D’ailleurs, il ne touchait plus à l’alcool
depuis quelque temps, et pratiquait du sport de manière plus intensive, il
s’était beaucoup ramolli, et ça, sans qu’il s’en aperçoive. En fait, Sada avait
l’impression que beaucoup de choses lui avaient échappé, et ce, depuis quelques
années. 


L’idée
de l’approche de son rendez-vous le tira de ses réflexions. Il changea sa tenue
militaire contre une tenue civile. Il recoiffa ses cheveux courts. Pourquoi
avait-il négligé sa chevelure aussi longtemps ? Enfin, quoiqu’il ait pu
lui arriver, à présent il reprenait sa vie en main. Son visage lui parut beaucoup
plus jeune également dans la glace. 


Après
avoir rangé rapidement ses affaires, Sada retira de sa poche le petit cadeau
qu’il avait préparé pour Nao. Il espérait que la broche en forme de rose des
vents lui fasse plaisir. La prochaine fois, si ce rendez-vous se passait bien…
peut-être qu’il lui proposerait un morceau de son ruban fuchsia qu’elle
pourrait assortir à ses tenues. 


Un
coup bref donné à sa porte, le fit traverser son petit appartement. Derrière la
porte, Noria Masa attendait visiblement très nerveux.


— 
Masa ?


— 
Ah… euh… je
te dérange ? Tu sortais ? interrogea nerveusement son ami de longue
date.


— 
Oui, sourit
Sada. Nao a finalement accepté mon invitation. Je vais l’emmener au restaurant
ce soir.


Puis
redevenant plus sérieux en voyant l’air anxieux de Masa. 


— 
Quelque chose
t’est arrivé ? Tu es tout pâle.


— 
Non, non…
enfin… je… je pensais que… 


Masa
observa son ami d’enfance et le trouva resplendissant. En fait, il redécouvrait
l’adolescent si séduisant qu’était autrefois Sada. Et il avait rendez-vous avec
une femme… oh, ça, il se doutait que ce jour arriverait… en fait, il ne
comprenait pas pourquoi cet événement ne soit pas arrivé plus tôt. 


— 
Laisse
tomber. Je voulais faire une partie d’échec… mais comme tu es de sortie. Il
faut que je m’habitue, rit nerveusement Masa. Je te souhaite une très bonne
soirée Sada. Je suis sûr que Nao sera sous le charme. 


— 
Merci, merci
Masa. Bon, et bien… je vais te laisser, j’allais justement partir. Tu veux que
nous fassions un petit bout de chemin ensemble ?


— 
Euh… non,
non. Je vais m’arrêter rendre visite à Sato. 


— 
Comme tu
veux. Bonne soirée…


— 
Bonne soirée
Sada.


Fermant
la porte de son appartement, Sada adressa un salut à son ami, avant de
s’éloigner sans se retourner. La chanson que sifflotait Sada résonna longuement
aux oreilles de Masa, qui resta un long moment immobile devant le quart de
Rioto. Lorsqu’il quitta les lieux, une jalousie maladive lui empoisonnait les
veines. Le visage si sérieux et pourtant si séduisant de Nao le poursuivant
pour le restant de la nuit.  


 


 


 


À suivre…
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